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8 octobre 19h6 ••• Cél'estin Freinet meurt. 

Octobre 1986 ••• 20 ans après,son oeuvre 

continueune oeuvre qu'il a commencée, 

il y a plus de 60 ans, qui s'est élaborée, 

construite, transformée grâce à la puissance 

du Mouvement de l'Ecole Moderne,grâce à la 

volonté et l'engagement de milliers de 

camarades qui, au quotidien de la pratique 

de leur classe, font vivre et évoluer 

cette pédagogie,agissent ensemble par la 

recherche coopérative pour une école qui 

soit à la mesnre de 1 1 enfant ,qni soit BCJcD; 

école. 

Ce n'est pas les difficultés que 

traversent aujourd'hui 1 1ICEM et la CEL 

difficultés graves,d 1ordre économique, 

qni ont malheureusement de tout temps 

jalonné le parcours,qui ébranlent 

notre force et nos convictions. 

Ces difficultés au contraire 

renforcent notre volonté. 

Nous surmonterons, car c'est la Vie 

dans nos classes qui prédomines 

Nous avons besoin de ne pas rester 

isolés, nous avons besoin de travailler 

ensemble, d'échanger pour améliorer, 

affiner nos pratiques. 

- Nous avons besoin d'outils adaptés 

aux pratiques que nous développons. 



On utilise encore l'imprimerie ••• 

on envisage l'imprimante. 

mais 

On continue la correspondance écrite, 

et certains pensant à la télématique. 

Mais, ce qui demeure: 

c'est l'échange, la communication 

c'est l'écoute de l'enfant, la prise 

en compte de sa parole, de son vécu,de son 

histoire 

- c'est la reconnaissance de son droit 

à l'expression à travers le texte libre, 

et son enrichissement par la confrontation 

et les échanges. 

Les techniques évoluent ••• mais l'esprit 

demeure. 
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Nous publierons aussi des témoignages 

d'anciens oamarades,pour mieux confronter 

n nos pratiques actuelles. 

A vos témoignages ••• 

Chantiers sera ce que chacun en fer 

/1 ( 
Il_ 



la c. 
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Fin juin - début juillet a 
La situation de la CEL s'aggrave. 
D.Le Blay prévient le syndics Il n'y a pas d'autre 
solution que la LIQUIDATION. 
Ceci signifies 

-les 62 ouvriers vont être licenciés 
-le syndic,va réaliser la ~ente de tous les biens: 1~ 

bâtiment industriel des Arlu~s,dont nous étions 
propriétaires est mis en vente,ainsi q 1 A1Pha 
du Marais et Papliooop. Tout le stock, les 
machines et les TITRES des revues ne nous 
~ppartiennent plus. 

Dé but _j_uil let s 
Lors d'une réunion avec le syndic et le Président du Tribunal 
de commerce, Robert ·Poi trenaud se prés.énte oomr.ie un possible 
repreneur- de la seule activité éditoriale en utilisant, pour 
déma.rrer11 1 argent des abonnements que détient ·le syndic. 
Plusieurs réunions d'éclaircissement ont lieu. Le Tribunal 
de commerce ect int.?.,..essé pi.i.r la· sru,ivesiude àe .28 emrl oi;. 

( liés à l'édition et à l'impression) réalisée ;par la mise 
. I 

. . .· en p~~oe de. c,et.te n~mvelle société.. , 
··Mi juilÏe.~id ·août :, . ·. · · ·· · · · · 

· Dee lioenoiements sont ettectu,a mais plus auowie·nouvtlle 
. :'• .. ci.9 là 'prôp'oai tion' 1de'''Robért .... •,,' ·". . . . . . . ':, . · . . . ' .. .. ". 

' ' ~ 

R~Poitrena.ud Continue d'étudier lu-.pbaBibilit.,.A de la 
:mise en application de son p:ro_j_et et attend une rencontre 

avec le Trtb11nal de Commerce pour pt-lciser les modalités de 

8 • la reprisQ 
Lundi I Aout s Le CD, au complet se rend à Cannes pour étudier ~a . 

nouvelle ai tua.tion. Une déa.iaion rapide a I impose.Après 

(I) Participantes 6membrea du CD +P.~arouillet 9 Cl Gauthier, P.Ouérin, 
J.Boudré, ~-LeC~l,M.F Puthod, R.Poitrenau4, J.Querry, M.Ribia,M.Vignaud 



avoir étudié le~ projets de relations de travail ~oesi-
bles entre l 1 IèEM et la nouvelle sooiété, ese~é d 1 esti~er 

l~s oha.nces de réussite de l'entreprise .PElŒ' 9 nous donnons, à 
l'unanimité notre total appui au projet en sachant fort bien que 
rien ne pourra se faire sans la coopération active des militants; 

Le 20 Août a 
On apprend qu'une ordonnance de mise en place de la PEMF a été 
établie faisant apparaitre le démarrage de la prise de possession 
à partir du 15 Aôut mais,eans précision oonoernant 1a date et le· 
montant du reversement des abonnements. 

Le 27 Août a 
Toujours pas de notification de somme ni de da.te, 
Impossibl~ d'envisager la paye des ouvriers a Robert Poitrenaud 
fait opposition à l'ordonnance, 

Le 28 Août 1 
Le syndic ne veut plus donner suite à la création des PEMF 

!Je 29 Aoü~ a 
Des membr~s du CA•CEL1 présents à Cannes pour l'A.0 etatuta.ir9.1 
demandent audience au syndic puis au Président d8 ~zibunal de 
Commerce.Ce dernier accepte le réexamen de la situation et 
propose une réunion de décision le mardi 3 Septembre à I5 heures. 

Le 3 Septembres 
R.Poitrenaud.pris.,ce matin-là1 par une convocation à 1 11nspection 
du travail de Nice1 ne prbnd connaissance qu'à son retour du 
CJ:U1i.enu du . Q ourri e r • lJ .e.s.:t al.Qx.a 10 .li 45. • 
Ce courrier lui apprend que, 11 si une proposition n'est pas présentée 
au syndic, aux premières heures de la matinée, la liquidation sera 
effectivement prononcée." 
Une proposition est alors rédigée à la hâta et remise dans les 
mains du syndic à~•••• 11h45. 

15h30 : la proposition est acceptée pa:c le Tribunal <le Commerce.Les P.E.l'-1.F. EXISTENT, 
Cette chronologi"e ne peut :fairé apparaitre totalement les méandres 

par lesquels sont passées lesnégociations. Elle ne peut montrer,non plus1 
la rapidité des décisions à prendre en pareilles circonstances, pou:r évaluer 
le risque et s'engager. Le risque a certes été calculéet,si,le sauvetage 
de nos revues n'est pas une fin en so~ bien au contrair~ ce ne peut-être 
que le début d'un pari qui est à gagner. 



II - Les P.E.M.F . {Publicati3ns del'Eoole Moderne Française) i 

La COOPEll.A.'l'IVE .DE -L •.ENSElONEMEN',r l,A.IC ,i.iep,a,ra,i, 't .la Société A.nollJllle 
. des Publication~ de l'Ecole Moderne reprend la SEULE partie 

éditoriale(revues et éditions pédagogiques) 
Elle a été mise B'Ul." pied dans les difficiles conditions rapportées 
plus haùt, aveo pour objectifs s • 

I 0 sauvegarder les possibilités pour le Mouvement de produire 
des éditions documenta.ires et pédagogiques dans une totale 
indépendanceJ 

2° assurer de façon durable l'équilibre économique et 1 1 e1!i~ 
cacité de la Société; 

3° donner au Mouvement des moyens financiers indiapensables 
à. son activité. 

Cela nécessite des structures juridiques qui restent celles qui 
avaient été envisagées pour la société nouvelle C.E.L. 
Notre spécificité coopérative sera assurée par un règlement intérièur 
fixant le rôle du Mouvement et de ses chantiers de travail et 
garanti par contrat. 
Les contrats ~assés à ce jour avec les ouvriers et avec l 1 ICEW. 
( voir annexe···.) sont 1 1 assurance d'une rigueur qui se met en place 
même si1su.r certains points1 ils pourraient être plus fouillés. Pour 
l'heure il faut parer au plus pressé et nous mettre au travail 
coopérativement car1 sans l'activité des militants

1
1as PEN!F ne 

pourront pas survivre. 
D'ores et déjà on peut demander à chacun des destinataires de cei,J,~. 
lettre de répandre l'information et de donner l'assurance que les. 
abonnements 86-87 seront servis.Il est très important que les aboir 
nements ne fléchissent pas.Nous comptons sur vous pour élargie 
l'information et la communiquer à tous les camarades que nous ne 
pouvons toucher. 

- -1' -



[II SITUATION DE L'ICEM~ 

Début septembre la situation de l'ICEM sur le plan financier est celle 
que nous avions prévueen juillet, même si,à cette date,il n'y a plus de découvert 
en banque, grâce aux subventions reçues du FNDVA, lesquelles, si ellœfacilit01t 
le passage de trésorerie doivent être reversées aux camarades et aux secteurs 
qui ont participé à des stages subventionnés.On peut donc penser que si la sub­
vention de 250.000 F promise par le gouvernement de gauche n'arrive pas nous 
risquons une impasse financière de l'ordre de 200.000f.Certes nous pouvons enco­
re espérer toucher cette subvention, nous ne sommes d'ailleurs pas les seuls 
dans ce type de situation, mais de toute manière des solutions doivent être dé­
gagées.L'essentiel reste donc dit dans notre courrier de juillet. 

Sur'le plan pédagogique et institutionnel
1

par contre1 les choses évoluent 
très favorablement avec d'une part la clarification en cours, précise et confian­
te des liens ICEM-PEMF, avec d'autre part la présence aux stages et universités 
d'été de juillet et août de plus de près de 600 camarades !De nombreuses avancées 
se sont fait jour à cette occasion, de la classe coopé à !'audio-visuel, de 
la créativité au second degré (plus de 20 camarades présents au stage Sud-Ouest, 
parution prévue d'un nouveau bulletin),de la rééducation à la théorisation 
de nos pratiques face à la violence ... etc. 

Un état des forces dans les secteurs et dans les départements va être 
dressé d'ici la rencontre d'Octobre à Lyon: tous les départements et tous les 
secteurs vont recevoir une lettre individuelle: à chacun de se mobiliser,de corn_ 
prendre que la reconstruction est en marche. 

L'assemblée de militants de Lyon en octobre aura une énorme importance: 
toutes les forces du mouvement peuvent et doivent se mobiliser. Il importe de 
"rassembler le noyau dur" vers un projet précis, réaliste en fonction de nos 
forces et de la conjoncture militante, pédagogique, sociale et politique. 

Sur le plan politique, il est évident que la situation interne 
du mouvement a empêché ces derniers mois une réflexion en profondeur et des pri­
ses de position nécessaires, par manque de temps •.•. toutefois les contacts ont 
été maintenus avec-les principaux mouvements amis et avec les organismes 
regroupant syndicats, mouvements pédagogi,ues et associations lalques.L'éduca­
teur prendra en compte (éditoriaux du CD, articles)des dossiers importants: 
la désectorisation, les fantasmes "sécuritaires", le racisme .•.. Une entrevue 
avec le ministre est à l'étude avec les autres mouvements pédagogiques. 

CE SONT LES MILITANTS QUI PEUVENT DEVELOPPER LE MOUVEMENT.C'est 
avec eux què toute action doit voir le jour.Actùellement les contacts se multi­
plient, les relais s'établissent:n'hésitez pas à demander les informations 
ou les éclaircissements nécessaires!!! 

Le Comité Directeur 



QUELQUES QUESTIONS ET REPONSES 

Au cours de l'été, le CD et d'autres responsables,se sont rendus 
dans les stages pour essayer d'informer au mieux le mouvement. Certaines 
questions sont souvent revenues.Voici quelques réponses à cell~ci,britvement. 
A Lyon,il faudra débattre, interroger,mais le principal devra surtout porter 
sur l'invention de l'avenir.Puissertces réponses lever des ambiguités et 
ouvrir la route à notre créativité en lui laissant espace libre! 

J.~il.'J.!·~ J?_~'iTE-T-- Tl~ OI I M(H /V F~ ENT? 
Le 12 octobre nous le dira.Ce sera un état de nos forces militantes.Les AG 
départementales etc~~seront aussi une occasionAV~nt cette date.Dès à présent 
nous savons que les stages divers de cet été ont rassemblé près de 600 copains. 
D'autres sont déjà prévus.Notre capacité éditoriale est intacte.Un question­
naire est parti vers tous les départements et les secteurs, nous pourrons 
donner à Lyon une vision de "l'état des troupes"et des projets. 
2:Le budget ICEM: 
-Y-a-t-il eu détournement d'argent~ 
Non.Les sommes perçues ont été géreesglobalement au fur et à mesure des besoins, 
Mais,il est bien évident que si l'impasse se maintenait,il y aurairde gros pro­
blèmes dont le moindre ne seraifpas le remboursement des camarades dont de 
nombreuses notes de frais sont en attente (parfois jusqu'à 7000 f pour les 
camarades du CD) 
-OÙ est passé le fric? 
Les bilans financiers de l'ICEM ont été positifs ces dernières années.Sauf en 
1985,avec1 en particulier,l'inscription d'une dette CEL à l'ICEM au passif de 
la société(qui couvre ce déficit).Toutefois aucun fond de réserve n'ayant été 
constitué ... Il s~mble que tout dépende de la subvention promise.Mais de toute 
manière en 1987 nous ne devons plus compter sur des subventions. 

Où e.-sr 
\ e. 

\')Q c;se 

~r ic., ? 

-Pour uoi n'avoir as tiré la sonnette lus 
L'AG de l'ICEM à Lorient n'a pasdégagé de solutions claires.Le CA de juin non 
plus.Mais toutefois,suite à la passation des responsabilités le nouveau CD,élu 
en avril a fait face aux problèmes les plus urgents.Ce n'est qu'en juillet que 
l'ampleur des difficultés a été mise à jour.Nous en avons aussitôt informé 
le mouvement.La réponse du ministère n'a jamais été et n'est pas négative.Les 
autres subventions,obtenues dans les mêmes conditions (et ce depuis plusieurs 
années)ont été perçues.Nous préférons maintenant jouer l'extrême prudence av~nr 
que la situation bancaire ne devienne catastrophique.Le solde en banque est 
encore positif,mais ... pas le solde militant!!! 
3:LES PEMF-LA CEL: 
Pourquoi l'accord CD/PEMF? 
Parce que qous y croyons! La situation s'étant brutalement dégradée en août 1 
seul le CD a pu être réuni rapidement(c'était à la journée prês!)pour rencon­
trer Robert Poitrenaud,qui était à même de proposer une nouvelle société.La 
situation a été longuement discutéè.Une très grande confiance règne de part 
et d'autre:Mais nous sommes bien conscients que la balle est maintenant dans 
le camp de l'ensemble du mouvement.Aucun responsable n'est un sauveur. 
A gui appartiennent les titres? 
Les PEMF ont dù racheter l'ensemble de~ titres.C'était une condition sine 
qua non.Qu'on le veuille ou non nous n'avions pas à discuter devant l'imbroglio 
juridique.Toutefois l'ICEM nommera tous les directeurs de publication,qui 
auront contrôle sur toute parution ,le CD restant le garant.Le CA a déjà 
négocié un contrat de ce type avec le code rédaction de l'Educateur. 
-hee f-esponsables des PEMF sont des retraités ... C'est le retour des anciens? 

~\!: La nouvelle société est une S.A.Ne peuvent en être ,dirigeants des fonctionnaires 
~.~,, en activité.Ce sont donc trois instituteurs à la retraite qui prennent actuel-;;:;'\ 
~:t:,1 lement la direction.D'autre part un expert financier y est adjoint.Un CA ~ 

' élargi sera constitué,en particulier avec le~l~sponsables des chantiers. 



-Est-ce que ça va marcher? 
Nous sommes passés très près de la catastrophe(cf la chronologie des év~nements) ,, 
Vous seuls pouvez répondre, en venant à Lyon ... Toutefois un budset pr6visionnel 
des PEMF montre que la partie est tout à fait jouable ... il a été établi 
avec une baisse des abonnés.Mais elle ne doit pas être trop forte.Les responsa­
bles des PEMF et le CD estünenîque la réussite des PEMF est conditionnée par 
la réussite de l'ICEM et la mobilisation du mouvement. 
-Et la nouvelle CEL? 
Robert Poitrenaud a envoyé une lettre aux souscripteurs.Il n'avait pas été pos­
sible pour des raisons juridiques graves, de donner suite immédiatement à la 
souscription.Maintenant au contraire, tout est clair:les souscripteurs verront 
leurs chèques débités(il faut bitn sûr les réétablir),1 1appel peut être diffusé. 
C'est aussi grâce à la réponse du mouvement ,qui a versé plus de, 700.000 f en 
chèques,que l'entreprise a pu être sauvée. 
-Qu'est-ce gui va disparaître? 
Nous gardons tous les titres.Ils paraîtront cette année, mais un rééxamen global 
interviendra avant la prochaine campagne d'abonnement.Dans la mesure du possi­
ble les souscriptions anciennes seront servies.Les fichiers,les cahiers auto­
correctifs etc ... continuent.Nous arrêtons donc la revente de matériel non 
fabriqué par nous (paplicoop),la perte la plus sensible c'est l'imprimerie,mais 
des solutions sont à l'étude.La restructuration de l'entreprise simplifiera 
énormément sa gestion et sa maîtrise. 

-Les MAD de CAnnes? 
Les Mad de Cannes sont des MAD ICEM et sont donc responsables devant le CA 
ICEM.Leur contrat est défini comme mission confiée par l'ICEM pour les PEMF. 

' 1 CEL ' "t 1 ' A noter:le mi-temps de J mag, finance par a ,n ayant pue re renouve. e, 
ce sont\~, PEMF qui assureront la gestion matérielle du chantier. 
4:Les Institutions de l'ICEM: 
-Le CD veut-il régler des comptes?(entre autres à l'assemblée de Lyon) 
Non.Le CD unanime essaye de parer aux problèmes les plus urgents, avec ses 
possibilités (entre autres finances militantes).Les camarades du CD ne sont 
pas des cow-boys ou des vengeurs masqués.L'important c'est la vie du mouvement 
qu'aucune polémique ne doit entraver.Pour nous, Lyon doit compter avant tout 
comme un pas vers l'avenir. 
-pourquoi le CD n'a-t-il pas informé plus tôt? . 
Dès que la situation nous a été connue,pendant les vacances nous avons fait 
partir une lettre sur 500 militants,en principe au nœud de l'information.Nous 
souhaitons que chacun retransmette ce qu'il sait, nous contacte pour,plu7 a~ple 
information.Nous nous sommes rendus dans la plupart des stages du mois d aout. 
Encore une fois il a fallu aller très très vite.Nous regrettons que peu de 
camarades nous aient conatctéspendant les vacances.Bien des circuits sont à 
rebrancher. 

- ÂO -
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-Le local parisien: 
Vu les problèmes financiers il n'y a pas eu d'autres solutions que la résiliation 
du bail.Toutefois nous avons diverses solutions,pour l'instant encore payantes, 
mais nettement moins onéreuses sur Paris ou la très proche banlieu.Un local à 
Paris nous semble nécessaire.Il devrait être le siège social de l'ICEM,,.ce 
que nous proposerons à l'assemblée générale. 
-Le CD s'est-il affolé pour rien? 
On a l'impression que la situation est très sérieuse! 
-Le CA? 
Si l'urgence a dÛ être prise par le CD,il est bien évident que l'asphyxie de 
travail serait très vite atteinte sans un travail du CA.Le CA sera réuni avant 
l'assemblée de Lyon et le CD lui rendra des comptes sur ses actions récentes. 
-Et la Commission de Propositions Institutionnelles? 
Elle n'a que peu fonctionné pendant les vacances.Relance dès maintenant.Mais 
il faut qu'elle accèlère son travail dans la perspective de Lyon. 
-Le CD est-il vendu à Cannes? 
Bien sar.Nous estimons que sans notre maisnn de production nous perdrions une 
de nos principales richesses.Dans les stages où nous étions animateurs ce qui 
a été le plus dingue c'est:mais à tous ces copains qui démarrent,qu'on aiguille 
sur la documentation,sur le travail individuel etc.en les inrormant sur des 
outils précis qu'est-ce qu'ils vont pouvoir se procurer a la rentrée si ... 
Notre joie)à la solution trouvée1a été considérable.Ceci dit;le contrat en 
négociation ICEM/PEMF dénote de notre commune volonté de ne pas nous embêter 
avec "en plus" des -problèmes institutionr,els .Nous avons là la meilleure occa­
sion de clarifier ce qui, dans le passé, a posé des problèmes difficiles et 
très démobilisants. 



~A-t-on besoin d'instances nationales? 
Pas de pladoyer pro domo. La question doit être posée et toutes les conséquences 
examinées.Cette lettre montre cependant la nécessité d'une coordination nationa­
le, la rapidité des décisions à prendre qui engagent le mouvement aussi ... ce 
n'est pas pour ça qu'il ne faut pas transformer. 
La disparition de la CEL (qui pour l'instant ne fait pas disparaître le CA­
CEL qui a d'ailleurs joué un rôle important dans la négociation)va 
d'ailleurs p~ser rapidement le problème d'un CA amputé à terme d'une de 
ses structures-clefs. 

Peut-on se passer des MAD? 
Ce sera difficile ••. Mais sans doute devrons-nous nous en passer par la force des 
choses,en tout ou en partie en 1986/87 ..•• Actuellement sont MAD:Georges Delobbe, 
Jackie Delobbe,Monique Ribis,Michel Ribis,Jean-Pierre Jaubert(un ½ temps MAD, 
un½ temps payé par Cannes),Henri Isabey,Eric Debarbieux,sont ½ MAD:Patrick Roba, 
André Mathieu, Jacques Terraza,Marie-France Puthod,Paul Badin,Jean Villerot, 
Michel Fèvre,Jacky Querry. 

5:COMMENT S'EN SORTIR? 
En continuant plus que jamais à pratiquer en classe la Pédagogie Freinet, en 
réfléchissant et en diffusant nos pratiques, en remettant en route un vérita­
ble projet global sur tous les fronts .•.. et en venant à LYON le 12 octobre 
pour inventer des formes de fonctionnement nouvelles et dynamiques, des formes 
de gestion saines et rigoureuses, des projets précis et mobilisateurs. 

TOUTE INFORMATION COMPLEMENTAIRE EST DISPONIBLE ••• SI ON LA DEMANDE ...•... 
TOUTE SUGGESTION COOPERATIVE EST SOUHAITEE ET NECESSAIRE .•••• 
TOUTE AIDE EST LA BIENVENUE •••••• 

Dernière minute 

L'assemblée aura lieu à Villeurbanne (salles 
côté de Véniasieux. Des précisionfë_r;our 
d'inscription! a.: 
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FROJET DE CONTRAT ICEM-PEMF 

@L'ICEM s'engage:: 
à participer activement au" Bureau d'études FEMF" 

par l'intermédiaire de ses militants et de eea commis­
sions pédagogiques 

en proposant les objectifa•pédagogiques des 
différentes éditions 
en proposa.nt des projets de nouvelles éditions 
périodiques ou non 

- en incitant ses militants à participer activement 
aux différents chantiers de travail nécessaires 
à la miae au point des éditions projetées 

- en apportant à ces chantiers tous les soutiens 

à la mesure de ses possibilités: aoutien pédago­
gique, MAD, facilités diverses obtenues de 
l'administration en particulier pour les stages 
et réunions de travail 

- en mettant à la disposition de PE!liIF des 1'f.AD char­
gés d'assurer et/ou de contrôler la réalisation 

des objectifs des éditions projetées d'un commun 

accord et cela depuis le projet d'édition jusqu•à 

la fabrication 
en contrôlant la qualité pédagogique et technique 
des éditions au moment de leur parution, en fai­

sant conna!tre le résultat de ces contrôles, en 
proposant éventuellement des modifications 

- à donner priorité à PEM.F pour l'édition de projets émanant 
soit de ses groupes de travail ou de recherche, soit des 

individus ae réclamant de l'ICEM 
à participer, dans la mesure de ses moyens, à l'information 

des enseignants et, éventuellement des parents, eur les 
productions PEMF 



(P PEMF s'engage: 

- à étudier toutes les propositions d'édition qui lui seront 

soumises par ICEM et à proposer ~es solutions allant de la 
prise en charge du risque d'édition au lancement après 
souscription . 

- à tenir compte des remarques et suggestions concernant les 
"' modifications à. apporter aux éditions en cours dans la 

mesure où elles ne remettront pas en cause l'équilibre 
économique de ces éditions, soit en modifiant le prix de 
fabrication, soit en étant contra.iresi;•.aux .. conditions~ du 
marché; conditions qui, en cas de désaccord, pourront 
&tre soumises à l'appréciation d'un expert désigné d'un 
commun accord 
à. donner aux chantiers de travail., dans la li.mi te de l' équ:.i, .. 

libre économique de l'édition, tous les moyens nécessaires 
à leur bon fonctionnement; étant entendu que ces chantiers 

s'engageront à respecter les règles établies en commun 
concernant la présentation matérielle des projets et les 
délais permettant le respect du planning de production 

- à mettre à la disposition des MAD, dans la limite de l*équi= 
libre économique des éditions, les moyens nécessaires au 
bon accompl.issement de leur tâche: moyens matériels, 
personnel, frais de déplacement liés aux éditions et pro­
grammés à. l'avance en accord avec la direction de PEMF 

- à verser à ICEM une indemnité destinée à couvrir les frais 
de participation au " Bureau d • études PEI,'Œ' ",, indemnité 
dont le montant sera discuté chaque année et soumis à 
l'approbation de l'AG de PEMF 



Le Comité Directeur Andernos,le 12 juillet 1986 
à 

Tous les militants de la Pédagogie Freinet 1 

Tout naît, tout grandit, tout meurt; les institutions 

de notre mouvement ne ~auraient échapper A cette 

implacable loi de la nature: 

*La C.E.L., notre coopérative ne peut pour­

suivre ses activités sans une importante reslructura-

tion dont nous sommes partie prenante. 

*L'I.C.E.M., dont le CD vient de faire le 

point financier,n'a plus aucun moyen pour assurer le 

fonctionnement <le sa coordination.nationale. 

Deux des piliers sur lesquels repose notre mouvement 

vacillent en même temps, mais, convaincus que les 

grandes idées ne meurent jamais,nous relèverons ensemble 

le défi et nous ferons que continue la pédagogie Freinet! 

Le Comité Directeur 

André Mathieu Henri Isabey 

Patrick Robo Roger Mercier 

Marie-Claire Traverse 

Eric Debarbieux 



'I SITUATION DE LA CEL: 

Au CA ICEM de ju:in,les responsables de la CEL apportmt 

les dernières informations concernant l'entr.eprise: 

Il s'avère que malgré les licenc~ements,la CEL s'achemi­

ne vers un compte d'exploitation déficitaire, parceque le chiffre 

d'affaires de l'année a baissé~ suite aux répercussions du dépôt 

de bilan sur la clientèle. 

Les responsables de la CEL informent aussi le CA qu'ils 

accélèrent la recherche d'éventuels partenaires et/ou repreneurs 

en essayant de maintenir au maximum la maîtrise de la partie édi­

toriale. 

Devant cette situation inquiétante, les responsables 

du mouvement et certains responsables de chantiers réflechissent 

sur les actions à entreprendre pour sauvegarder la production des 

outil~s :en effet l'outil de fabrication et de diffusion qu'est 

la CEL ne semble plus capable de remplir sa fonction, dans sa 

structuration actuelle.Une importante réflexion est donc engagée 

entre les responsables du mouvement, les responsables de l'entreprise 



, . d'une société d'édition et les autorités de tutelle.La creat1on 

1 jamais à l'ordre du jour et pour le mouvement est pus que . d' tivi-
. . les besoins de poursuite ac se faire rapidement ,s~ pourrait 

tés pour nos éditions le nécessitaient. 

Le 12/7/ 86 

financière de l'ICEM au 3/07/86: 
II:Situation de l'ICEM est 

Au 3 juillet 1986 le découvert en banque 

. s· l'on aJ·oute les factures en cours,les de 130 000 F environ. 1 , 

t Z30 000 F qui sont de-d frais les charges sociale~,ce son 
notes e • · '·t bles 

certain nombre de dépenses sont encore inev1 a 
jà engagés.Un 

1
. t· pour 

' 'd·t pour l'achat du matériel de dup ica ion cette annee: cre i s · 1 lo-
. . ourla photocopieuse de Gentil y, Techniques de Vie, Leasing p . 

1ns 3 mois, . t charges du local de Gentilly (pendant au mo cation e , un 
du bail de location),les amortissemnts ... c est 

• ~ ·t en dépenses 000 Foui est donc 1n~cr1 total r 

Au niveau des rentrées nous sommes assurés par un engage­

ment écrit du ministère d'un certain nombre de subventions couvrant 

une partie du déficit banc.aire.Les cotisations des stages et la 

participation financi~ra des dipartements et Jes secteurs incer­

viendront également. -Au Total 100 000 F de recettes sont sûres. 

C'est donc un déficit de l'ordre de 200 000 F qui apparait 

déjà.Comment doit-il être couvert? Nous ne pouvons ,vu la situation, 

compter sur des rentrées CEL.Nous devons donc espérer que la 

subvention de 250 000 F promise par le gouvernement précédent, ne 

soit pas ~implement supprimée, ni trop amputée.Au cas o~ cette 

subvention nous parviendrait,il resterait environ 50 000 F pour fi­

nir l'année.Or, si l'on suit le prévisionnel,il nous faudrait 

150 000 F pour terminer l'année sur le même type de fonctionnement. 

- ~1- -



Celà implique plusieurs choses: 

*Même si nous espérons que la subvention promise équilibre 

la situation,nous devons absolument ,par prudence, arrêter toute 

dépense non militante( voir plus loin les mesures prises) 

*Le mouvement doit immédiatement apprendre à vivre rliffé­

remment: nous ne devons pas vivre en 1987 sur des subventions. 

*Comptons sur notre propre force, mais simplement si 

celà en vaut la peine, si notre projet est valable. 

III Des mesures pour terminer l'année 

Des mesures pour aller plus loin: 

Depuis plusieurs années l'ICEM vit sur des subventions 

qui ont permis un certain type de fonctionnement mais aucun fond 

de réserve n'ayant été constitué,un certain nombre de mesures ont 

été jugées nécessaires par l'ensemble du CD. 

Nous tenons à insister sur le point suivant: ces mesures 

ne sont pas simplement financières,car ce qui importe c'est que 

cette situation soit l'occasion pour le mouvement de réfléchir sur 

lui-même. 

Arrêt des dépenses: 
-Aucune dépense ne sera plus effectuée sur le budget 

ICEM,jusqu'à l'arrivée de la subvention attendue.Il est d'ailleurs 

à noter que les responsables nationaux du mouvement n'ont reçu au­

cun remboursement de frais depuis plusieurs mois.Tous les frais 

engagés dans cette situation seront donc des frais militants. 

-Le bail du local de Gentilly sera résilié.Toutefois, 

comme le CD estime nécessaire le maintien d'un local parisien,la 

recherche d'un local gratuit sera accélérée. 
-Les camarades travaillant à mi-temps à Cannes sont in­

formés que l'ICEM ne pourra en aucun cas être un recours financier. 

- -13 -



Réduction du déficit: 

-Tous les moyens seront recherchés pour réduire le défi­

cit.Par exemple nous avons décidé la revente à un camarade militant 

·de la photocopieuse avec reprise du leasing.L'amortissement du 

prêt pour achat de matériel TDV devra être pris en compte sur le 

budget abonnement TDV.Il est d'ailleurs à. noter l'importance gran­

die que prend techniques de vie, qui deviendra le seul canal 

informatif possible. 

Assurer un fonctionnement national minimum: 

Les camarades du CD,présents à Andernos,ont décidé d'as­

surer au maximum,sur leurs propres fonds l'animation du CD et ses 

responsabilités.Tout déplacement indispensable d'un membre du CD 

sera pris en charge par un système de péréquation des frais sur 

l'ensemble des membres du Comité Directeur. 

Pour que le mouvement vive: 

Nous ne voulons demander aucune cotisation,quémander 

aucune aide auprès des militants:le premier temps c'est d'abord 

que le mouvement s'interroge sur lui-même, qu'il sache ce qu'il 

est,ce qu'il veut,et ce qu'il ne veut pas.Et en tirer ensuite, 

mais seulement ensuite,les conséquences fina~ières. 

Aussi le CD a-t-il pris la décision de poser le problème 

dans toute son ampleur à l'ensemble du mouvement: 

-par cette multilettre 

-P.ar la convocation d'une assemblée de militants au 

mois d'octobre 

-par un contact direct dans les régions 

En conséquence nous demandons aux délégués régionaux ,aux départe­

ments associés, de convoquer dès la rentrée des réunions de discus­

sion et d'information où les membres du CD les plus proches se 

rendront afin de préparer au mieux l'assemblée du mois d'octobre 

L'assemblée du mois d'octobre,qui se tiendra un dimanche,sera 

précédée d'un CA ouvert et comprendra une assemblée générale.Cette 

assemblée sera prise en charge financièrement par les participants 

· ·-. ·· · _ .. ,. · ·· · · _, . ~ . Ce t t e a s s e m b 1 é e c o m p r en d ra ., .. 

3 temps,dont l'un ne devra pas escamoter les autres:le présent,le 

pas~é, le futur. 

En attendant cette assemblée,et les contacts directs, 

les militants <lu mouvement sont invités à contacter les membres 

du CD par téléphone ou par courrier,et à contribuer,par l'ensemble 

de leurs réflexions à ce que de nombreusffi propositions puissent 

être étudiées afin que vive le mouvement Freinet. 

- ,1j -
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I- LA CEL 

André Mathieu nous apporte quel­
ques informations sur la situation 
de la CEL qui derneure toujours préoc­
cupante,sans toutefois s'aggraver. 
Actuellement un syndic gère la CEL 
et le Tribunal de Commerce recon­
duit cette situation de 3 mois en 
3 mois.Une décision serait prise fin 
juin quant à son éventuel partenaire 
qui prendrait en charge les activités 
de diffusion de la CEL. 

A cette période de l'année l'ur­
gence est au renouvellement massif de 
tous les abonnements. 

2- Vie nationale et internationale 

Depuis les dernières journées 
d'études à Lorient, André 'est à nou­
veau membre de l'équine du c.n. 

t:t h/•l..t.~,,~~;t.1,t_'~ .• .. ..... Jn~'... l,': ;;:_:r·~rr. L,~:,~ l,. f, V't4'-.... 

donné pour tâche de clarifier diverses 
tensions qui se sont développées dans 
le Mouvement ces dernières années,en 
recentrant les liens et les activités 
notamment sur le plan pédagogique,en 
essayant de faire remonter ce qui se 
fait dans les départements. 

Des points restent à éclaircir 
concernant la situation financière 
de l 1 ICEM,1 1 avenir des M.A.D. 

Germain et André ont pu nous ap­
porter des informations précises sur 
l'histoire des relations dans le Mou­
vement ces dernières années. 
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3- La vie départementale 

Germain propose qu'il ~· ait un 
fichier clair concernant les person­
nes à contacter lors des départemen­
tales 

• fonctionnement du groupe 
Cette année l'animation a été 

prise en charge par le c.c. (comité 
coordination) et les tâches ont été h 
peu près bien réparties.~e c.c. s'est 
réuni régulièrement. 

Il avait été convenu que nous 
nissions le C.A. une fois par tri­
mestre.Une réunion avait été prévue 
en décembre,nous nous sommes ~etrou­
vés à 4! L 1 informati.on n'avait pas 
été diffusée.Un autre C.A. a eu lieu 
le ?.4 janvier,mais n'a pas réuni plus 
de membres. 

'/ 

POUR L'A.G Il faudra revoir ce fonc­
tionnement l'an prochain 
ainsi que Liaisons qui n'a 
pu être pris en charge cette 
année • 

• Chantiers 4'1 
I,es abonnements ont été en hausse 

cette année (5? abonnements).Nous re­
grettons de n'avoir que peu d'échos 
sur chantiers,les quelques uns que nous 
avons font ressortir une amélioration 
de la qualité et du contenu. 

Nous regrettons que Chantiers ne 
soi t pas vraiment un outil d'échan­
ges et de communication; les groupes 
de travail ne se manifestent pas. 

POUR L I AN PROCHAIN 1~ouR proposons de 
(à voir à 1 1A.C.) maintenir 

-1 1 abonnement à 1JOOF mais pour 
4 numéros 

Vie coopé adhésion IOOF 
- CEL 50F 

__.._;;:::=~----... 

p.;roupes de travail 

Trois groupes seulement ont fonc­
fionné cette année 

- maternelle IO ou I2 participants 
sont au long de l'année.~e travail a 
porté sur la motricité et l'enregis­
trement de cassettés. 

- échanges de journaux plusieurs 
classes ont échangé régulièrement 
leurs joùrnaux. 0n travail intéres­
sant de revues de presse o, été commen­
cé.11 pourrait être intéressant que 
ce groupe se réunisse pour élaborer 
une grille d'analyse des journaux. 

- 23-

• Vie coopé 44. 
Ce p.;roupe s'est réuni réguliè­

rement et a travaillé sur le conseil, 
puis sur le travail individualisé,et 
la prise en charge par l'enfant de 
son travail.Le projet est de réaliser 
un outil d'aide pour l'enfant qui 
lui permettrait de se repPrer dans 
les étapes nécessaires pour parvenir 
à une bonne geotion de ses activi­
tés. 

Des compte-rendus sont parus 
dans Chantiers. 



• Les rencontres départementales 
5 rencontres ont eu lieR cette année 

arts plastiques à Ragon 
ll:a B.C.D. à Petit Mars 

- le journal scolaire à Pornic 
- le théâtre d'ombres à Maisdon 
- 1 1 informatioue à Bouaye 

Des projets pour l'an prochain 
- l'orthographe (Mireille propo­

se de nous recevoir à oe sujet à 
Vertou) 

- la lecture (on pourrait contac­
ter J.F.Quimero 1h ,les CEMEA, 
Culture et Liberté) 

- la vie coopérative 
la musique (Michel Moinier pro­

pose de nous recevoir sur ce thème) 
A la suite de la dernière R.D. sur 

l'informatique plusieurs proposent 
de créer l'an prochain un groupe de 
travail sur l'informatique 

• Rencontre avec l'Ecole Normale 
Le mois dernier nous avions 

rencontré avec Pierre Yvin la Direc­
trice de l 1E.N. Nous avions retenu 
avec elle une date pour une journée 
d'information à destination des Nor­
maliens. 

Au dernier moment,nous avons 
appris que cette réunion était annu­
lée à 1 1E.N. NOus avons adressé une 
lettre de protestation. 

- 'l~ -

• Stage occ~ - ICEM 
Un stage de recyclage,sur la pÂda­

p,ogie coopérative, aura lieu en avril 
prochain au centre CAWI pour les Mai­
tres Spécialisés. J.ious y participons 
avec 1 10CCE. TTne semaine. 

• Stage régional 
Les informations ne nous sont 

parvenues que trôn tardi vnmrrnt ,nouo 
n I avons reçu que deu:,r fi.ohea d 1 1.n!'.l­
cri ption.Andrée fera faire des pho­
tocopies et enverra les fiches. 
Germain passe une information dans 
la presse. 



• Commémoration du 20ème anniversaire 
de la mort de F'reinet. 

Les amis de Freinet envisagent 
rie faire quelque chose. ~n 44,nous 
nourrions ,V consRcrer 11no ~,:u·!.11'1 d11 

numéro de rentrée de Chantiers 44. 
Germain recherchera des articles 

dans le bulletin des amis de Freinet 
- J.P. contacte Alexandre Turpin, 

Maurice Pigeon,Pierre Yvin,Henri 
Ménard ••• pour les solliciter sur la 
forme et le contenu d'un tel dossier. 

Pierre Yvin fait savoir il Marie 
qu'il serait d'accord pour que nous 
organisions une exnosition à cette 
période.Andrée le recontacte à ce 
Dujet. 

IL FATillRA 

• Le CLIMOP 

DECIDER A L'AG. 

Andrée a participé à une réunion 
aux CEMEA mardi 4 juin pour la créa­
tion d'un CLIMOP. 

tJ 

1,e I2 juin 1986 

.T. p. T\OYBR 

- 2~ -

Ce CLIMOP rassemblera au niveau 
local,et régional, plusieurs mouve­
ments amis (8 ou 9) pour créer des 
réseaux de travail et d 1 échan,o;es.TTn 
bulletin sera créé. Une prochaine 
réunion est prévue le 30 SEPI'F.MBRE 
aux CEMEA. 



L~s ~~st~s ct~ mis~ à ctisp~siti~~ 

S~PP~imés ~~~~ la ~~~t~é~ 37_ 

Le Comité de Liaison des Associations Complémentaires de l'Ensei­

gnement Puplique (CLACEP) s'est réuni le vendredi 12 septembre 

au siège des FRANCAS.Il a pris connaissance des dernières décla­

rations du Ministre de l'Education Nationale concernant la trans­

formation pour le rentrèe prochaine des postes de mise à dispo­

sition par des sübventions correspandantes.L'ICEM était repré­

senté à cette réunion par Michel Fevre et Henri Isabey. 

Face à cette mesure une attitude solidaire et unitaire a été 

prise par les 32 associations présentes à cette réunion .Le 

CI..ACEP a décidé de défendre le principe des peste de MAD et 

son non remplacement par des subventions en constituant un 

dossier présentant des arguments politiques,philosophiques,techni­

ques et économiques présentant toutes les incertitudes et les 

dangers de cette transformation. 

Le com~té Directeur de l'ICEM demande à tous les militants et 

les responsables du mouvement d'être attentifs aux différentes 

actions qui seront engagés sur le terrain pour sensibiliser 

tous les partenaires éducatifs,l'opinion publique,les parlementai­

res,les élus départementaux et régionaux sur ce problème.Ces· 

actions doivent se coordonner pour avoir plus d'impact.Que chacun 

prenne contact dans son département avec une ou plusieurs asso­

ciations membres du CLACEP pour définir les stratégies de défense. 

(FOL.JPA.OCCE.FRANCAS.PUPILLES.Centre Musicaux ruraux.Fédération 

nationale d'Associations Culturelles d'Expansion Musicale(FNACEM) 

GFEN) 

Toutes informations peuvent être demandées au groupe de pilotage 

du CLACEP: Ecrire ou tèlèphoner à Michel Gevrey .JPA.21 rue 

d'Artois 75 008 Paris .Tel:45/62/94/84 
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DÉJÀ 30 ANS 

LA GUERREI 

Après l'embu,cade et la guérilla 
La guerre I 
la guerre, 
Avec le, mitrailleuse• qui cr-épilent, 
Les obu, ,et le11 bombe, dont le vacarme emplit la vallée 
lYu.n permammt bruit Je fotmerre .•• 
........................ 11., .................. ,. 

Il, vont, no, maqui,arda, 
Avec four, habita en lambeau):, 
•• ,San, souliers., 11ana vivre,, 
Sema manteaux; 
Avec pour armement le«mr mit:TaiUettes, 
Et leurs fosils : _al.lemamla,_!ranJaia,, • . .- ï 

ltaliem et -r:mglais, · 
Glané11 au hasard de.1 patrouille$ 
Et des récupération, ••• 
Ils vont, 
Collant à la terre, 
Surgisf!a:-;t d-:r. :nasures ~t da chmelilp 
S'accroclumt aux boqueleau:Jt el aux talmr, 
Avmafcmt comme un rempart 
Souple· e.t généreux 
Q~i hérlue de ~a dilemie, 
Le 8,0l Je France. 

Une armée qui se bat 
Ce sont des piom, qu'on pom,,e 
Et qu.' on remplace àu luu.ard Je,, beioim. 
l.e maquis pour l'imtànt, c'est la fraturnité .•• 
Le deatin nou. 'a l'un à l'autre 11oudé111, 

Et la cordée solitaire 
Doit se sauver tout èntière 

. Ou périr ••• 

Poème dr. C. FTŒINl:.T 

e@a.it de "IMAGES VU MAQUJS" - 1944 - Fu-:ia.ln 01u9i1ta.l de Mme E. LAG1 ER-BRUNO 



[ iodle Thoaas 1 

PRESENT A TION DU MOUVEM 

DE L'ECOLE MOOERNE 

P~le FREINET 

Le mouvement pédagogique de l'Ecole Moderne remonte b 1920, ou moment où 

Céles.tin FREINET, oprè$ une lon-ue convole:;c:enc:e due b de grovei bleuure$ 

de guerre, prend contact cvec ion premier po,te d'imtltuteur b Bor-Sur-Loup (06). 

~s Jou, li étudie tou, Je, mouve~enh d'éduc::atlon nouvelle qui fobonrw:nt au 

:.ein de lo pédogogle internotionole (en Allemagne, en .Ruu.ie, en Suiue, en Fronce ••• ). 

Il lit Montaigne, J.J .. Rouneou, Pe:.toloz;ti, Decroly, Cc:11Jslnet, Mme Monte:.$ori, 

Makarenko, Korc20k, Piaget, Ferrière ••• qui l'aideront dons :;o tôche d'éducateur. 

Il trovoiUe ardemment, avec l'appui trè$ actif l'Eli:.e Freinet h,o femme, ~céd6e 

en 1983) pour penser et vivre une nouvelle pédagogie qui pulue former, ou-delb 

dei enfants, de5 hommei lwrei, con:.c:lenh, gutonomet. et responsable:.. 

Trè:. vite, dei pionnier:. (dont notre ami René Daniel de Quimper, qul fut le premier 

~orre,pondont de Freinet) qui, 11ux OU~$l cherc:hgient une nou~Ue Yole, l'aideront 

don, c:~tte tâche exohQfltt. 

Peu ti peu, Il créero : 

- une pédagogie noturelJe, ouverte s;ur la vie ; 

• unœ pfdogogle de fflOilYetment, défiant tout lmmobUis.me, toute :n;oloiUque ; 

.. une pédagogie populaire 

be•" a"' lei principe, fondamentouJt ,uivonh : 

LE RESPECT DE L'ENFANT 

Partir de l'enfant et lui ~rmettre.de i'exprlmer, crffr, s•~ponouir •-+ por 

l'eKpreuion libre &Oui toute, M!S. forme, (orale, •crlte, arti'ltique, mu.ticole, gestuelle ••• ) 

.. de communiquer --~ par la comnpondance 

. Jntc,:r•1colair~ (permettant lo c:ommunication. avec d'autre, cnf anh, d'autre, mlli~uat ••• ). 

LA CONFIANCE ACCORDEE A L 0ENF ANT 

lo ~dogogie Freinet met iurto1.1t l'accent 1ur lo rtuulte, ce qui donne c:onfionce 

t l'enfant et le $tlmule. 



Ctlo n6etuUe ~ nouwUe otWude du moltrt qui doit a 

mtttrl' 4>u .-.lfll'tOU de l'enfont ; 

.. itr1 li ,\Of\ •c:outœ ; 

"' itr• tQ\ljoUrft dbponlble et r,,epUf ; 

• ..accepter ce qui 'll'ltnt de l'enfant ; .,.• 

.. ae .. cNpo~Ul1r du _,leU homnw .. (comme le dholt F~einet) 

,, 
l'ECOLE OUVERTE SUR LA VIE (ou -PAS DE RUPTURE AVEC LA VIF') 
EvUOt"11 d'onocher l'enfant ta 1cm milieu comme le dit Jean WoUon : "il ,'agit t 

de cultiver l'enfant ,u, ,u propru roc:.ln~u qul plongent do,u ion upérience quoti• 

~•n,w: ,, qui 4c l'Qtf Qc~nt, npn Rijlemcnt ~ lui-mime, moia ~ M:lf'I tempJ". 

!.!; TATONNEMENT EXPERIMENTAL 
1 ' 

Cette loi du tôt~mcnt e~pérhnentol devenue le fondement de ~u méthode~ 

noturoUsa eut l1une dei pl~ctu ,ns:;lhouu de !'oeuvre pl:dagogii;;ve et int~UectuoUc 

d!!t Freinet. 

Pour Freinet, lo voie normale de l'ocquhltlon eJ.t le tâtonnement expérimental, 

dimciu::he naturelle et univeuelks"leJ ,evle:i. connai:noncei qui peuvent influencer 

le comportement d1un Individu 1ont c:ellcn q,/U dfc:ouvre l~J .. n,i~ et qu'U s'oppro· 

pr le". 

C1e,t par 1e1 propre, expl:rlenc:es que l'enfant : 

- acquerra Aa connolnam:e ; 

• forgera 10 propre peuonnaUtf ; 

.. fournlro l@u, ,1,l'Mnt1 de ia propre cuhur~. 

L•EOUCATION DU TRAVAIL 

L'tduc::otlon tr~era 1on mot11ur eHenUel daru le trcve>U, mob un trQvoU motl~ 

por : 

- Je ~sir de foire, de connonre ; 

• !o c::onach:nce dei ocq_~btr~ont ,ouhoitc:abJe:1, ; 

.. la vl1111 • du groupe-clas.ie · ; • 

(un travoil conçu c:ornrnm une octivit~ libre, condgné 1ur un plan d'octivhét dusnt 

par l'enfant lui•mifN ou Hln de lo communout~•clai_ie), 

l'INOMDUAUSATION OU TRAVAIL 

permettant b choque enfant d'oUer ~ ion rythme grôc::e ~ dei outib appropd1h s 

fü::hie_n et cohien cutCM:Orrec:Uh : françoh., calcul; f1,1@!:i! ••• plo~ de fu:ivoil°), 
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L'ORGANISATION COOPf:RA TIVE OE LA CLASSE 

(au niveau du trovall, de la discipline .... ). 

Cette prh,e en charge par les er.fonrs eux-mêmes de la gesrlon de leurs octh,ités, 

de leuu règles de vie doit leur purnettre de .satisfaire les besoins essentiels de­

créotlon, d'invention, d'inltiath,•es, d'expression et de communlcotlon. 

Elle doit ainsi les amener b prendre des responsobillfés et les assumer, b tenir 

des. en9ogements, b devenh Il'. es et autonomes. 

L'ECOLE OlNERTE SUR L'AVENIR 

"Lo formation, en l'enfant, de l'homme de demain", disait déjà Freinet en 1931 

notre forme de travail dolt tendre vers l'outogest ion qui, en germes dons nos 

cJouet primaires, vise un vé= itoble changement de mentalité de:i. lndlvldus dons 

un dimot"'de liberté, de travail, de responsobillt6, de coopéroflon, de fraternité. 

Lo pédagogie Freinet offre des moyens, des techniques ou service de ces grands 

principes : 

- le texte Hbr e 

l'entretien 

- toutes le:i. activités cré-::itrices 

- toutes les techniques perlées 

- la correspondon.:e scolaire 

avec ses nombreux échanges 

0 de lettres coll-:ctives ; 

0 de lettres individuelles ; 

0 de textes imprimés ; 

) 
) 
) 
) 
) 

l'expression libre permettant la 

libération chez l'enfant. 

permettant la communication, 

0 d'albums artistiques ou documentaires ; 

0 de colis ; 

0 de bandes mognétiques ; 

0 de photos, diopq,, film~ .... 

et cuui avec ses voyages-échanges où les enfants prennent contact avec 

le milieu s0<::ial de leurs correspondants ... 

- les recherches individuelles en mothémor iqves, en sciences ••• 

• les e><posé, d'enfonts, enquête~, étude du milieu. 

- I.e travoiJ lndividvolhé grâce 

0 ou pions de travail ; 

0 aux cahiers auto-correctifs (mécanismes de calcul. •. ) 
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Au moment où lo "Réno vat ion Pédagogique" est è l'ordre du jour, le Mouvement 

de l'Ecole Moderne (Pédagogie Freinet) qui a toujours préconisé lo formation 
l 

permanente des moftres, lutte auui pour obtenir les meUleures conditions de 

travail favorables ô une véritable moderni~otion de l'enseignement. 

Mais nous voulons, écrira Freinet, une tromformotion complète, démocratique 

de l'école pour qu'elle devienne l'Ecole du peuple, par fe peuple et pour le pel:ple ... 

Q aux flc::hlers et llvreh de recherche (calcul, fronçai$) i 

O au,c bande, en:1.eignontes (fronc;ois, calcul) ; 

0 ô l'informatique. 

le travail en atelieu 

• l'organl:.atlon coopérative de la dosse ef... parfois de l'école : CO#Ueil 

de cloue et com,ell d'école ; la doue-coopérative étant "une communauté 

daru laquelle l'enfant s'lmère, qui le sert et qu'il sert" ; (le moOre oyant 

bien sûr sa place dons cette communauté) • 

. ·/,1 
/ i 

f·, / ~/ 
,, 

_// 
/ / 

f:i Dessin de Paolo Cardoni 
pour Pab/ito : 
l'enfance de PicaJJ,O, 
éd, Bernard Lejeune. 



Ce sont certainement les 
articles de Freinet,parus en 
I924-I925,dans les revues 
"l'Ecole Emancipée" de la Fé­
dération de l'Enseignement et 
"Clarté" créée par Henri Barbusse 
qui ont influencé les pionniers 
de la Pédagogie Freinet en Loire 
Ih::Cërieure. 

Dans ces articles,il rendait 
compte des résultats favorables 
de l'expérience qu'il avait tentée 
dans sa classe à Bar sur Loup: 
enquêtes,textes libres,imprimerie. 

En octobre I926 Félix Guilloux 
vient d'être nommé Directeur de 
l'Ecole de Plein Air de la Ville de 
Nantes: le Château d'Aux.En I927 
il se j~int à l'équipe des disoi­
oles de Freinet et le Ier mai r928 
il publie son premier journal sco­
laire:"Nous du Château d 1Aux". 

D'autres numéros suivront 
jusqu'en I930. 

Félix Guilloux prend alors sa 
retraite anticipée pour se consa­
crer au "Mouvement des Coopérateurs 
de la Loire Inférieure" où il fonde 
un "Comité des Loisirs".Hélas,il 
devait périr tragiQuement dans le 
naufrage du "Saint Philibert" au 
retour d'une excursion à Noirmoutier 
le I4 juin I93I. 

Vers la même époque,Masson,à 
la Chevallerais, pratiquait lui 
aussi la Pédagogie Freinet dans sa 
classe et publiait dès 1928 un 
petit journal bimensuel "A la Cam­
pagne".il était, après I930,vrai­
semblablement le seul à travailler 
ainsi. 

En 1937-38,il était responsa-
ble du Mouvement en Loire Inférieure. 
Il a du prendre sa retraite vers r950. 

• 

' e 

Dessin de J. Kent, Sorbier. 

En I933,Maurice Pigeon,avait 
rencontré Freinet et s'était lancé 
à Sainte Pazanne.Il avait édité 
un recueil de poèmes de ses élèves 
"Choses, bêtes et gens". 

En I938,Alexandre Turpin,au 
Clion sur Mer,après une visite de 
la classe de Pigeon,prend oonta6t 
avec Freinet et timidement,faute 
de moyens financiers,essaie de 
démarrer. 



La puerre de I939 remettra 
tout en queution. 

En 19~0, Pigeon,de retour à 
Sainte-Pazanne,a perdu tout son 
matériel.Turpin exerce maintenant 
à La Plaine sur Mer et ne revien­
dra au Clion sur Mer qu'en octobre 
1943. 

Aurès J.es bombardements de Nantes 
en septembre I943 Gouzil eot nommé à 
Sainte Pazanne,adjoint de Pigeon et 
commence à travaiJ.ler avec lui.Dans 
les années qui suivront, il rencon­
trera FTeinet.~n r946 Pigeon prend 
la direction de La Turmelière et 
Gouzil celle du Château d 1 Aux~ 

A La 'l'urmelière, Pi,o:eon connaît 
comrne monitours de nombreux camara­
des qui deviendront instituteUTs: 
Houlin,Gouillard,tl!enard,Berthier, 
Durand ,Fraud ,'l'heron ,M.L .Chapron, 
Suzanne Pelfiâte,Mme Bonnars et 
d •autres que j'oublie sans doute. 

Gouzil unisoant le noyau de 
;jeunes aux "anciens" prend le mouve­
ment en main;Noulin est secrétaire 
du groupe et Gouillard trésorier. 
Ainsi naît le Groupe Départemental. 

Gouzil fait venir Freinet à 
Nantes en décembre 1946.500 à 600 
collègues assistent à la réunion à 
la Bourse du Travail.C'est un succès 
inespéré! 

R6guli~rement, en I947 et J9~R, 
on se réunit dans les classes, le 
jeudi,pour confronter les ~xpériences. 
On d:mscute, on tâtonne,on met en com­
mun les recherches de chacun.C'est une 
floraison de journaux scolaires à tra­
vers le département. 

-~-

En 194fl,Marcel et Francine 
Gouzil,Alexandre et Andrée Turpin 
participent au Cong;rès de Toulouse. 
Mais c'est au Congrès d'Angers en 
1945 qu'une forte délégation de la 
Loire ln:flérieure participe aux di­
verses commissions et à l'exposi­
tion. 

En ,iuillet 1945 on projette à 
Nantes le film "l'Ecole Buissonnière" 
de ,J.P. Le Channois.Plus de 2000 
élèves verront ce film.Le Directeur 
de l'Apollo versera 50000F de l'époque 
à la Caisse du Groupe.Cet argent ser­
vira à soutenir les Ecoles déshérité~s• 

En 1951,le Groupe or~anise en 
septembre un stage d'initiation aux 
techniques Freinet ,au Châtea.u d I Aux. 
aved près de 50 participants.On fait 
du bon travail.Le mouvement est bien 
lancé dans le département.Le travail 
s 1 intensifie,le groupe s'étoffe. 
L'aboutissement en sera la venue de 
Freinet à Nantes en février 1957 
pour la préparation du magnifique 
Congrès International d'avril I957 
avec son rassemblement d'enfants. 

Ce n'était que l'amorce d'une 
activité plus intense. 

TURPa3N Alexandre 



Ill 

L 
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Sorti de l'Ecole Normale de 
SAVENAY (44) en 1949,je n'y avais 
jarnais entendu parler de Freinet. 

\ 
Gomrne j'habitais à 3 kms cle · 

Saint Philibert en Trégune (Finis­
tère) où enReignait René Daniel, 
le premier correnondant de Freinet 
' 1 • A . f. ' 

.1 appris en aout I953 1 1 existance .. 
d'un stage Freinet à l'école de ~ • 
Saint Philibert et j'y participais~ 

Dès la rentrée I953~j'intro-~ 
duisais les Techniques Freipet d~ns 
mon CM2 à l'école de Saint Joadhi~. 

., ~ . . 
En I955,mes é}èves et moi,nous 

participions au congrès des coopéra­
teurs de Saint-Nazaire.Je rencontrais 
Marcel Gouzil,qul orp:anisait cette 
manifestation. l'1arcel Gouzil et 
M. Pigeon sont d'es pionnüirs a e la 
Pôdap,-ogie Freine\ -'en Loire Atlanti­
que. 

• 
1 

par Pierre Yvin 

~ l& Comt=>ti .... fendu.-. 

d 'u,n,e. ]laJCOtJ TlE 

En I957,c'est le CongTès de 
Nantes.Je n~_y prends pas une part 
active "lais j I étais très im,Jression­
né par ~àét, par ses lo~gs dis­
cours qui tenaient en haleine plu­
sieurs centaines de militants. 

Je participais au Gon,o-rès de 
MTTLHOUSE de 1959 (avec Henri Ménard) 
à celui de Saint-Etienne, en I960. 

Ces coni;,:rès donnaient aux mili­
tants 1 1 occasion de ". 9e regonfler" 
en se retrouvant entré camarades 
confrontés souvent aux mêmes difficul­
tés : hostilité des collègues,de 
l'Inspecteur. 

Mais alors que j'avais tendance 
à auréoler Freinet, à en faire un 
personnage mythique (le lutteur de 
Saint-Paul, ••• ) je découvrais la 
simplicité naturelle d'un camarade, 
sa silhouette familière,j'aimais sa 
voix grave et chantante et j'éta{~ 
touché par la joie rayonnante qu il 
manifestait de retrouver ses mili­
tants. 
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lnuti tuteur à La Baule ,mJERY, 
en 196I,mon inspecteur, loin d'être 
"sympa" à l'égard de mon travail et 
,1e mes activités militantes m'en­
courage à prendre une classe de per­
fectionnement,en augmentant ma note 
d'inspection!et en me déclarant 
"Là,vous pourrez faire votre cirque 
(1 1lmprimerie!) et ça vous ira bien" 

Ma candidature 9au stage de 
Beaumont sur Oise,est acceptée. 
Stage du 17/9/61 au 15/2/62 

A Beaumont, je rendais compte 
à Freinet de l'action que j'entre­
prenais 1n faveur de la pédagogie 
Freinet. 1 me répondait le 29/9/196 
G1était la première lettre de 
G. Freinet. 

Chaque région éditait un bulle­
tin et Freinet les lisait attenti­
vement. 

A propos du bulletin régional 
"Au Pays Breton" il écrit à Gouzil, 
.Le GaJ.,Yvin,Thomas,Daniel,Madame 

Il I i b a avec eaucoup d'intérêt 
votre bulletin régional de mai. 
I1 est excessivement riche et j'e 
ai détaché diverses études qui 
vont dans mon dossier EDTTCAT'IWR ••• ' 
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Au Congrès de CA8N (1962) il me 
dit "Ca t'a servi de faire le stage 
de Beaumont?11

•
11 I1s doivent vous far­

cir la tête de livres".Je lui au 
répondu que j'utilicais les mêmes 
techniques de travail dans maclas­
se de perfectionnement, et que la 
pédagogie Freinet constituait une 
remise en cause des théories psy­
chologiques de l'époque,concern~nt 
la débilité. 

Freinet se m<~fiai t des livres, 
et pourtant il n~avait pas lu beau­
coup lui-même et n'a pas puisé chez 
les autres théoriciens de l'Rduca­
tion Nouvelle. 

A propos des comptes-rendus de 
discussion il ajoute: 
Il y a une innova ion chez vous ' 

que nous pourrions recommander; 
ce sont les comptes-rendus de 
discussions, consécutives à vos 
démonstrations et visites d 1 écoJ.es •• 
l~os camarades ,surtout les ,i11unes, 
rechignent beaucoup à écrire des 
articJ.es,oe qui demande,il est vrai, 
quelque entrainement.Par contre 
ils discutent volontiers et le fruit 
~e ~eurs discussions est tou~ours 
interessant. 

Pour qu'il soit vraiment profi 
table, il y faudrait un ou plusieurs 
meneurs de jeu bien compétents,cana 
bles de redreGser certaines erreurs 
et de donner en somme le point de 
vue de notre mouvement. -· 



Vou,1 ÂLon de ce point de vue 
pnrti_culièrement riches dhez vous 
et vos discussions sont de fait 
particulièrement constructives. 
D'excellentes choses par exemple dans 
lA compte-rendu de la réunion oh07, 
Yvoo Ho1inl.l,e (fo.l et Yvin donnent 
n mon avis la note juste à propos 
du journal scolaire et du texte 
libre.Dans nos discussions, en nous 
engegeant dans les voies diverses 
qu'ouvrent nos techniques, les 
camarades plus entraînés peuvent 
certes agir plus libremAnt, mais 
pour les jeunes, il faut redire 
sans cesse que le texte libre le . ' Journal et les correspondances sont 
la base pratique de notre pédagogie. 

Personnellement, je trouve 
qu'on a tendance à trop faire les 
taxtes libres en fonction d'une 
utlisation et d'exercices scolai­
res, c'est comme lorsqu'on fait une 
promenade avec un maniaque qui veut 

na vouH J.uinuo rias lo temps de 
.i ouir de la promenade.J I aurai à 
insister là-dessus.C'est toute la 
question de la scolarisation de nos 
techniques". 

FREINET ( I9/6/I963) 

FREINET ET LE GROUPE DEPARTEMENTAL 

Freinet a toujours été sensible 
aux remarques venant des camarades 
du groupe 44. 

· Sans être des contestataires, 
nous n'avons jamais été des beni 
oui oui 

En r9ô4 il m'écrit: 

"Oui, la Direction oollégiale est 
à 1 1 ordre du jour. !l faut la géné­
raliser. J 1en parlerài dans un pro­
chain éducateur." 

En 1965 ,le r9/ro/r965,i1 
nous écrit: 

-

"Nous avons bien eu le compte-rendu 
de votre beau stage et les lettres 
de Yvin et Le Gal.Gouzil m'écrit 
aujourd'hui:"Je laisse à Yvin et 
.Le (fol la. direction du groupe.Ils 
sont bien tous les deux et il est 
réconfortant en vieillissant de 
voir les jeunes aussi sincères et 
aussi attachés à une oeuvre à la­
quelle on a eu la joie de les in­
téresser".Je connais moi-même le 
dévouement des camarades dont vous 
me donnez les noms et dont je sais 
l'attachement à notre oeuvre et à 
notre travail ••• 

crois donc qu'il ne peut 
y avoir aucun obstacle à notre 
travail commun et à l'épanouisse­
ment de votre beau groupe." 

A propos de l'organisation de 
l'ICEM Freinet ajoute: 

".Nous mettons en place les organis­
mes. A Perpignan,nous authentifierons 
l'adhésion à l'ICEM des camarades 
proposés car nous ne voulons pas que 
l'ICIBM reste un groupe d'anciens. 
Il faut que les ,ieunes éprouvés y 
viennent aussi pour continuf'>r l'oeuvre." 



Le 20ème Congrès à A.NlŒCY en 1964 
est consaxré à la Programmation.Robert 
Dottrens auteur de "l'Individualisation 
de l 'Ent1eignement " plaide pour une 
conception nouvelle du rôle de l'ensei­
gnant. 

Freinet dans son livre "Boîtes 
, Il 

enseignantes et Programmation expose 
sa conception de la programmation et 
l'intégration des bandes enseignantes 
dans la pédagogie Freinet. 

Il créé le iCentre International 
de Programmation, auquel je participe. 

A la commission des classes de 
perfectionnement, ,je présente les bandes 
atelier de calcul que j 1ai réalisées 
avec mes élèves dans ma classe de per­
fectionnement à Saint-Nazaire. 

En août 1964,je me rendais à 
Vence.Quelle expédition pour moi,de 
me rendre dans une région si éloignée 
de lR mienne, et si différente. 

~ J 1 éprouvais,certes, une certaine 
fierté d'avoir été invité par Freinet, 
pour venir travailler avec lui et d'au­
tres camarades, mais aussi une inquié­
tude"Comment vont-ils me recevoir?" 
"ils a Célestin et Elise). 

Je r~ise aussi une série de 
bandes de Français,de bandes docu­
mentaires d'exploitation de B'l', ou 
autres documents, à partir des 
questions posées par l'enfant et de 
son texte libre, de bandes d'expéri­
mentation et d'observation. 

J'envoie ces bandes à Freinet, 
et il me donne son point de vue.Il 
me fait part de ses remarques. 

Participent à ce travail: 
ML Chapron (Grizzly), Georges David, 
Mireille Gabaret. 

Dans une lettre du 3/03/65 
Freinet m'écrit: 
11 0ui,tu as fait de très grands progrès 
pour la programmation". 

A Vence, à ma descente du car, 
j'étais étonné que les gens que je ques­
tionnais ne connaissent pas l'Ecole 
Freinet,cette prestigieuse école,de 
renommée internationale! Je ne compre­
nais pas qu'on ne puisse m'indiquer 
cette école qui avait déjh un passé 
hors série ••• 

A mon arrivée, je fus accueilli 
par Célestin.Elise (que je connaissais 
neu) était avec lui dans la cuisine. 
"Ah! te voilà,Yvin". 



. '•-··~· '·-.-

Après les embrassades tradition­
nelles~ il s'adresse à Elise:"11 vient 
de Loire-Atlantiqué,de chez Gouzil" 

Il était environ 14 heures: 
"Donne-lui un bon bifeteak,il doit 
avoir faim". 

J'étais étonné, connaissant les 
idées fructariennes d 1Elise et de 
Célestin.Mais j'y découvrais une ma­
nifestation de l'esprit de tolérance, 
qui a toujours caractérisé Freinet, 
ce qui n'est pas incompatible avec 
l'esprit de fermeté de ses idées. 

J 1eus le loisir de découvrir 
1 1filoole,les camarades n'étant pas tous 
arrivés. 

Comment ne pas être ébloui par le 
cadre exceptionnel de cette ,îcole ! 
Adimirablement si.tuée sur un coteau 
en face de VENCE, dans un site unique 
de verdure et de fleurs ••• 

A 1 1horizon,la mer, les îles de 
Lérins,la côte découpée,et en bas de 
l'école,la rivière chentante de la 
DAGNE,et ce bruit de ci~alesl 

Enfants du soleil, de l'eau,ils 
ont pu bénéficier non seulement d'une 
méthode scolaire d'une pédagogie na­
turelle, mais d'une conception de 
l'éducation à caractère thérapeutique 
(régime alimentaire, naturisme) dans 
une grande liberté de manoeuvre, qui 
favorisait une formation humaine et 
culturelle. 

mun 
les 

Cette école 

"Nous supprimons, nous, l'école, et 
nous créons le chantier.Rien n'est plus 
formatif que le travail vivant dans 
un centre coo érateur et communautaire" 
écrit c. Freinet. 

Restant en relation avec Freinet, 
toujours à propos des bandes, je reve­
nais en 1965,mais aussi comme délégué 
départemental, ainsi qu'en 1966. 

Je participais à la mise nu point 
des bandes de calcul.Je regardais avec 
étonnement Freinet arriver vers nous, 
tenant un cageot où se trouvaient des 
bandes que nous lui avions fait parve­
nir,certaines ayant disparu. 

Freinet s'appliquait toujours à 
ce que le travail soit accessible à la 
masse des instituteurs.Ainsi trouvaient­
ils que mes bandes d'atelier de calcul 
qui incitaient mes élèves à sortir de 
la classe ne pourraient être utilisées 
par l'ensemble des instituteurs. 

Je ne ptvais ne pas comprendre 
son entêtement à reproduire sur bandes 
des problèmes des fichiers;un berger 
l 35 mout4ns.Il en perd 8.Combien e 
reste-

1
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Main comment ne pas comprendre 
que la vie de Freinet fut influencée 
nar son enfance de GARS. 

Mais V1iJNCE, c I était aussi 1 1 occa­
sion pour Freinet de faire le point 
de l'actualité pédagogique, faisant 
preuve de cette sorte d'intuition glo­
bale qui pressentait les évènements. 

Certains ont pu ironiser sur 
~Teinet en le présentant sous les 
traits d'un patriarche régnant sur 
son église, ou sa secte, alors qu'il 
savait accueillir avec simplicité les 
,ieunes camarades. 

Freinet accueillait à l'Ecole 
de VENGE ses amis de l'OCCE, le 
président Jean de Saint-Aubert,le 
camarade Robert 111éric de TOULOUSîi.]. 

Noun avions aussi le privilège 
d'entendre Marcel VIOLTI:'11 qui parlait 
de nes exp('.,riences "d •eau d,ynamisée" 
aidant les organismes vivants à re­
trouver leur "Energie VITALE",au niveau 
le plus élevé. 

Freinet:"Nous découvrons chaque 
jour de nouvelles utilisations qui 
confirment la polyva~enoe de votre eau." 
et 
"modification heureuse du psychisme des 
enfants les plus divers, jusqu'à des 
caractériels parfois difficiles." 

Mais hors des réunions de travail, 
des conférences, chacun pouvait appro­
cher Freinet, dans les allées du jardin 
et sentir chez lui le sens de la vie, 
des choses concrètes,directes. 

Nous sentions aussi qu'il avait 
besoin des nouvelles et des opinions 
des camarades, pour ce qui me conŒerne, 
relations avec le SNI,le parti commu­
niste, la la!cité, l'affaire Parisienne: 
Fontvieille,OURY,puis FALIGAND ••• , 
l'affaire LOBROT. 

J 1ai pu hélas constater que chez 
certain(e)s camarades il n'en était pas 
de même: je déplorais chez eux un es­
prit sectaire, mystique, d'exclusion 
de tous ceux qui n'étaient pas des in­
conditionnels, et qui souhaitaient 
mon exclusion après FALIGAND. 

Cela bien sûr n'était pas le cas 
de beaucoup de camarades. 

Mais il me semblait qu'il y avait 
là aussi un décalage entre l'esprit 
Freinet, et leur comportement de 
"courtisan". 



Je ne me suis jamais 
tion del' posé laques-

organisation de l'ICEM. 

Freinet. 
Pour moi,l'ICEM c'était 

La CEL c'était Freinet. 

Les relations que ., 
surtout avec Freinet. J avais,c'était 

Pourtant un , 
de VIE publiait lan~~ero de TECHNIQUES 
i!ldhêrents à l'ICEM 1ste des membres 
GOUZIL,LE GAL,YVIN.en Loire Atlantique; 

Ces trois-là? et les autres? non 
ICEM? 

et avant I965,je n'étais pas ICEM? 

C'est à ce titre que je fus invité 
au PRE-CONGRES de BREST (I965) qui se 
tenait à PORSPODER.Freinet était ébranlé 
par l'affaire PONS,qui nous troublait 
aussi, Jean Le Gal et moi-même. 

Un soir, nous nous promenions le 
long de la mer. Freinet, le méridional, 
était surpris du travail des paysans 
bretons qui entassaient le varech dans 
leur charrette 

Mon camarade,Georges Gaudin,un soir, 
avait la fièvre.Freinet dit à Dufour 
(je crois)"applique-lui un gant d'eau 
froide sur le front". 

La question de la démocratie fut 
posée en 1965 par 1 1I.P.E.M. (Institut 
Parisien de l'Ecole Moderne,avec 
FALIGAND)par G. Gaudin qui exprime son 
désaccord avec l'organisation de 1 1 ICEM 
qu'il veut démocratique. 

Des camarades s'étonnent que la 
Famille Freinet tienne une grande place 
dans la vie de la CEL. 

A quoi Freinet répond"Je dirai que 
si l'ICEM et la CEL sont en vie et 
solides ,c I e• t que la F'arnille Fre:lnot 
y a tenu cette place vitale". 

Mais il y a plus grave et plus 
décisif à mon avis. Si une AG et un CA 
de la CEL peuvent donner des conseils 
utiles pou; la vie de la CEL,il n'en 
est pas de même pour la pédagogie.Il 
est impossible que, dans notre orga­
nisation, le vote d'un groupe de dé­
butants qui ne connaissent pas nos 
technique, puisse décider de notre 
orientation pédagogique. 

"Je ne dis pas que ,ie dois tout 
commander.Je peux et je dois.avec 
Elise Freinet et quelques camarades 
particulièrement compétents.servir de 
gÛ:ide • ii • 



Dans une lettre collective, il 
écrit encore: 

r"S 1il y a des élections formelles,il y a 
.gros risque de politiser notre mouve­
ment dans un sens ou dans l'autre par 
une sorte de réflexe électoral,poli­
tique ou s,vndical." 

Et il a'oute: 
"Seul doit être pris en considératio 
le travail". 

Cette conception que je partage: 

j 

la Démocratie du Travail, ou la disci­
pline du travail, n'exclut cependant pas 
les tensiqns qui peuvent se manifester 
dans une classe,un groupe départemental, 
ou le Mouvement de l'Ecole Moderne. 

Ce ~furent, au sein du Mouvement, des 
tensions dues à des questions d 1arrivis­
me,de prestige,plus qu 1 idéologiques,au 
"parisianisme". 

"Mais Paris n'est ~as la France" nous 
écrit Freinet,le 8Ï08/I965 (lettre collec-

tive de Le Gal, Yvin,.~)-~-

~ 
GONC:RES DE 

Quelles que soient les raisons qui 
amenèrent des camarades à se séparer do 
li'reinet et du Mouvomont, :ri.on, à mon 

avis ne justifiait l'attitnde de 
' , d FALIGAND qui faisait parvenir a es 

gens extérieurs à l'Ecole Moderne (des 
Inspecteur en 44) sa brochure "Contribu­
tion à l'histoire du Mouvement Freinet". 

C'est oublier que nous ne serions 
rien sans Freinet, et le Mouvement de 
l'Ecole Moderne.Je veux dire que c'est 
Célestin et Elise Freinet qui nous ont 
tout apporté. 

Freinet, pourtant, écrivait en 
I938 dans l'Educateur Prolétarien 
(15/05/38): 
"Il n'y a point chez nous une centrale1 
qui produit et diffuse.G 1est de la base 
coopérative que viennent la lumière et 
l'effort". 

Et Elise Freinet, dans Techniques 
de Vie,(1967) insiste sur le r8le essen­
tiel de la base qui est en contact avec 
les faits déterminants de la Vie,et sur 
le r8le des groupes départementaux, 
ceux-ci n 1 ét~nt pas refermés sur eux­
mêmes,mais ouverts à d'autres groupes, 
pour_~.t1_e co~~boratio_!'.l_ pl'.'_ofitabl_~• 

Freinet refusa toujours de structu­
rer et de centraliser son mouvement. 

- -~------

Je participais au pDé-congTès de 
'l'i IUIR. "»ous retrouvions avec Joie nos 
camarades des P.O.,et leur belle et 
joyeuse région, si accueillante. 

Ce pré-congrès donnait l'occasion 
,1, certains camarades de charger à fond 
des camarades dont on disait tant de 
bien quelques années auparavant: 
C.Pons et Bourdam-as qui lanqait avec 

une souscription en faveur 
de Pons,remercié parc. Freinet de la 
CEL. 

- -
, Cela ne nous empêch&it pas de té­

moigner de notre soutienac Fr , t 
t El . , • eine · 

e 1 ise Freinet d t l'h on nous comprenions 
, ypersensibilité par rapport à la 

(1 efense d, une ~euvre qui f~t leur vie 
pour laquelle ils ont tout sacri'f•, , ie. 

Mais ce con ' f t , , gres u le premier où 
G • Freinet etai t absent J, , . . 
certes • eprouva1s 

une grande tri~tesse car n 
savions , • 1 , . , ous 

qui etait gravement malade. 



mt un con,c"'l.'ès sans J.i'reinet, à la 
tribune, sans entendre sa Voix chan-
tante et ourtout les paroles de bon 
sena,de réconfort,ce n'était plus un 
congrès ,Freinet. 

C'est avec émotion que nous écou 
tâmea son message. 

_, Freinet écrit ,anrès le congrès: 
"On allait voir au pied du Mur si le 
Mouvement Freinet n'était qu'une orga­
nisation bureaucratique dans laquelle 
de fidèles "inconditionnels" se con-
tentent d'obéir aux directives du ~ 
maitre et restent sans ressort dès que . ~ 
disparait le guide. 

Ou bien si ce Mouvement est bien ~ 
comme l'a voulu Freinet,un grand orga- ~ 
niorne de travail oolleotif ,qui vit des Avec cet appareil et grâce à des 
libres inHiatives de chacun êiea parti mécanismes comparables à. ceux qui sont 
cipants, dans le cadre de la pedagog1e employés dans les laboratoires audio-
Freinet 

2
née de 40 ans d 'exTJeriences \--"l visuels_, 1 'enfant parle dans un micro 

coopératives, à même les classes popu- ~t il s'entend sous le casque.Seulement, 
laires ••• " la voix qu'il entend n'est pas stricte­

ment la voix qu'il a émise:c'est une 
voix améliorée dans les intonations, 
avec toutes les qualités souhaitables. 

La réponse a été favorable à 100%: 
11 Notre mouvement n'est pas seulement une 
tfote dont la défailldbe pourrait etre 
fatale à l'ensemble des organismes. 

Il est un corps vivant,sensible, 
uni par sa fonction mgme de sensibilité 
et de vie, 

C'est cette grande unité dans le 
travail et la sensibilité qui en est 
11;'. ciment, et gu I il nous faut préserver". 

Je retournai à VENCE pendant l'été 
1966; nous nous retrouvions,avec quel­
ques camarades, pour mettre au point 
définitivement pour édition les bandes 
enseignantes de oalcul. 

Cette année-là,1 1Ecole Freinet expé­
rimentes 

- l'eau vibrée de Marcel VIOLET 
l'Aurelle du Docteur TOMATIS 
l'oreille électronique 

Par tâtonnement expérimental il 
ajusté automatiquement sa voix sur la 
voix modèle qu'il entend et peut aU!fsi 
faire de grands progrès. 

Evoquant avec lui les problèmes 
syndicaux:la notation, les promotions 
au ohoix,Freinet me disait qu'il n'avait 
jamais reçu de distinction quelconque 
de l'Education Nationale,mais que par 
contre,il en avait trois de l 1Armée 
(une de la guerre 1914-1918,et les deux 
autres dans le Maquis). 



<"rql[ 1 h ., . . o, ornuru•nde Hnuoc)i ·.,:r•· qui est 
ce moment-la à l'Ecol Fr . "nt , . . e einet, et qui 

; . snec1al1ste de l'utilisation d;,D 
' iv,n•n ttppnroi lo u1t .• , . · ,.., 

·· • r, qui E>tait d' d' 
vouornent Ît touten {, ": ' un e-
f1'rei t - ,preuve .. ,a l'Ecole ne • 

C D~ns une lettre du 28/09/I966 
, • Freinet ce préoccu e . . , 

de TOURS , , P du futur congrès 
1 'evoque a Le Gal et a' moi' m~ es relat · - eme ions avec le SNI d 
sur les stages r, . . , onne son avis 

eg1onaux qui ont l' sur le groupe F 1 . d eu ieu 
ti . a igan ,et oui donne 

pe t mot à chacun~hist . un 
contaotféorit Frei~et. aire de reprendre 

8 octobre I966 

Nous déjeunions,quand soudain un 
télégramme 

"Fr . t eine est mort". 

J . 
e le revois encore si peu 

avant, et ,je ne pouvais imaginer 
ne soit plus là! 

de temps 
qu'il 

Je téléphonais à mon inspecteur 
pour lui annoncer la triste nouvelle~ 
pour l'informer que je me rendais à ses 
obsèques.Je revenais au PIOULI~R et re­
trouvais les camarades meurtris de 
douleur. 

Et ce fut le cortège de voitures, 
pour l'accompagner vers GARS,la terre de 
son enfance,de cette enfance de berger 
qui l'avait tant marqué. 

Freinet n'est plus. 

Pour moi, l'Ecole ~oderne ne sera 
nlus comme avant. 

"Par les routes fantasques du Haut-Var 
Nous passions en cortège anonyme 
Salués de passants,de gosses qui riaient 
Ne sachant pas. 
Par les vaux sombres où se perdait l'Estéron capricieux, 
Nous le suivions 
Comme on suit en confiance 
Celui qui connaît le chemin. 

R. DUFOTTR 
Il reste pour nous l'éducateur qui 

a ouvert pour l'enfance les chemins de 
la vie. 

- lt3 -



Dane le train qni me ramenait à 
Saint-Nazaire, je recherchais dans la 
presse ce qu'on pouvait dire sur Freinet. 

Le 11 1Vlonde" publiait cet article Que 
je trouvais inspiré du groupe dissident 
parisien. 

CÉLESTIN FREINET 
fondateur de !'École moderne, est mort 

M. Célealln Fninet est morl 
samedi à Venca, 

Avec Célestin Fretnet, né en 
11i!J6 d Gars r Alpes-Maritimes/ 
disparait l'une des figures les plus 
originales de la pédaqooie fra11-
ç111sc. Inventeur uénial des tech­
niques Mucatives qui portent son 
nom, chef de ftle, prophète et 
71raticirm. Il a pa.~sé quarante ans 
à IPS expérimenter et d uuerroyer 
r,our le triomphe des thèses au.x­
quel/es lui et sa femme. ont con­
sacré leur vie. 

La carrière de Freinet est faite 
d'obstination et de coups d'é.clat. 
Le récit en est Jatt dans Nais­
sance d'une pédagogie populaire, 
sorte de ueste de cette aventure. 
rédtuée par Elise Freinet. 

Lonqu'cn 1920 Célesttn Frei­
net est nommé d son premier 
poste. dans l'école d deux classes 
de. Bar-sur-Loup, il sort d'une 
lnngue convalescence. Il a été 
gazé pendant la guerre et parle 
encore ùif /icilement. Cette in I ir­
m ité est d l'origine de aes recher­
ches. 

Contraint de se taire -en classe, 
il se dit qu'i! faut amener les 
en.tants d s·ocrnper tou.t seuls, en 
fixant leur esprit sur le monde 
Qui les entoure. Il sort de l'école 
et lei emmène dans la campa­
yne. li Installe une vieille im­
primerie dans la classe et les 
élèves éditent u.n 1ournal. Il or­
vantse u.ne coopérative que les 
écoliers uèrent eu.x-mtmes. Il 
incite les élèves d s'exprimer 
spontanément dam des « textes 
libres». 

Mais Freinet a aussi la menta­
litl' d'un meneur et d'un chef 
d'entreprise. Il écrit des articles 
dans les revu.es pédagogique, et 
entreprend de fabriquer 11011 pro­
pre matériel. En 1924, il a un 
disciple : Daniel, instituteur à 
Trégunc (Finistère). En 1927, tl 
organt.~e le prem1~r coTl{lrts de 
ses adeptes à Tours. 

Rapidement sa notorMU pc.~se 
les frontières et, d<!s 1930, son 
mouvement a d6 très nombreux 
adhérents en Europe, au Canada 
et en Amérique du Sud. 

Cette agitation dans les eaux 
dorml'\ntes de rt!cole française 
n'est pas du goût de tout le 
monde : rin~µPction s'effarouche, 
le 11J;11dicat àrs ïnstltuteurs se 
méfie, la population locale s'in­
terroge. Une crrbale-·~-oomftitu4'-; 
d'où 1.-s prh,c<'Upatiom polittquea 
116' sont pas absentes. 

FIL! de pavsan et éducateur du 
peuple, Célestin Freinet ne fait 

1 

pa., mystère de son idéologie : 
« La llbératlon de l'école popu­
laire viendra d'abord de l'action 
lntêlligente et vigoureuse des lns-' 
tltuteurs populaires eux-mêmes », 
écrit-li. Pour lui l'école laique est 
l'instrument d'émancipation du 
peuple et le crrus,t. de l'e.sprtt 
dènwcratique. A Saint-Pa11l. où il 
est nommé ensuite, la tension 
augmente et le confltt tourne à 
l'émeute. 

Dégoùt~. Freinet prend sa re­
traite anticipée et s'installe « à 
son compte », à Vence, où il ouvre 
l'école qui porte son nom. 1 

Aprtls la r,uerre son mouvement 1 
- l'Ecole moderne - prendra de 1 
plus en plus d'ampleur. Il a sa 
propre maison d'édition, qui pu­
blie des revues et <les documents 
pédagogiques remarquables. Cha­
que année un congrès réunit de 
nombreux délégués. Actuellement 
dix mille instituteurs environ 
s'inspirent, en Franc.:e, de 8es , 
méthodes. · ] 

Après une longue période à'in- i 
dlf!ére'Ttce et d'ostracisme, Frei­
net venait de faire une rentrée i 
presque offictelle dans l'enseigne- \ 
ment : sans citer son nom les ' 
récentes circulaires ministérielles 
su'I' la pédagogie de., nouvelles 
classes de transition s'lnlptrent 
presque littéralement de aes prln­
cipu. 

Soupçonneux et madré comme 
un paysan, Freinet a toujours eu 
une sourde méfiance pour l'ad­
minfatration et pour tout ce qui 
venait de la capitale. Demeurant 
dans son vmaue, t1 d irt17eait d'une 
houlette ferme de patriarche un 
groupe de disciples fen:ents, pé-1 
riodU7uement f ra pp é par Ier 
scissions et les excommunications 
majeures. C'est qu'emporté par 1 
son imagination et sa réussite 
Freinet ne craignait pas d'abor­
der I'ensemllle des problèmes tu 
la vie et à pro/ére.r, dan~ de.~ 
domaines aussi spécialisés que la 
psychologie ou la médecine, des 
opinions parfois wrprenantea.. 

Jusqu'd la fin, toute.fols, a 
aura continué à porter aux pro­
blèmes pédauo(liqun une atten~ 
tion 11aoace et fertile. En marge 
de l'enseignement olfictel, sa 
carrlbe a· été à l'imag!' de la 
recherche pédagogique en France: 
clam!eattne, faite da dévO'.tement. 

.. et de brtcolage. Son mouvement 
lui sri.rvllira~t-U 7- - --

r~oa:Rto OA'Ol!Sli!M. 
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Notre pratique pédagogique a toujours pour point de départ l'expression 
libre. 
Cette expression libre qui est un chemin vers la créativité, on peut se 
demander effectivement ce que c'est. 
C'est avant tout LA MANIFESTATION PREMIERE DE LA VIE : un rire, 
un sanglot, un cri de douleur, de joie, un geste ele tendresse, la. main 
de celui qui cueille une fleur. Tout cela ce sont des gestes simples mals 
qui correspondent à une première démarche, à peine élaborée voir Infor­
me, mais qui est pourtant l'essentiel d'une manifestation, d'une prise de 
conscience universel le des réalités. Ca, c 1est une chose très Importante, 
les premières brides de la vie finalement. Celui qui danse, qui chante, 
qui tremble, c 1est le monde qui vibre en lui et déjà aussi qui lui com­
mande. 

Freinet aimait à dire que l'herbe et les fleurs ne poussaient plus sur un 
terrain qu 1une fausse science avait rendu stérile, et qu'il fallait retrou­
ver l'humus à partir duquel la vie reprendrait son cycle bénéfique. SI on 
considère l'enfant de 6 à 12 ans, il vit essentiellement dans le monde de 
l'affectivité et Il ne µêfut être réceptif qu 1à quelque chose qui le touche 
intérieurement. Et l'humus dont parlait Freinet à partir duquel la vie 
peut jaillir ne peut être que l'enthousiasme. Et à partir de là, Il ne faut 
surtout pas émousser la curiosité des enfants et leurs initiatives. 

L 1enfent ne peut être enthousiasmé que dans une démarche de CONNAIS­
SANCES ViVANTES qui le met en contact direct avec le vie, qui le fait 
vibrer au monde et à ses mystères. C 1est donc à part Ir de ces jai I llsse­
ments de vie, de ces questionnements de l'enfant, qu 1on va l'aider à or­
ganiser le travail et la recherche pour que chacun aille le plus hin pos­
sible dans l'appropriation d'une connaissance vivante. Nous ne partons 
pas d'une vision selon laque! le 1 •enfant ne sait rien et qu'il a tout à ap­
prendre de l'adulte, mals nous partons de sa progression à lui, de ce 
qui 11 intéresse, des questions qu 1 Il pose sur les &tres, des énigmes ma­
thématiques ou scientifiques qui !'Intriguent et de la richesse de son monde 
Intérieur. • 

Et c'est à nous de trouver la brèche par laquelle l'enfant va réussir à 
s 1approprier, avec notre aide, une connaissance vivante. Ce n'est qu'à 
partir de là que de véritables processus d 1acqulsitlons peuvent se mettre 
en route. Et dans cette perspective, chaque enfant a son chemin d'acqui­
sitions propres. Il .. se trouve donc dans une situation d'attitudes créa­
tives, invent Ives. 

On va prendre d'abord le DOMAINE LITTERAIRE. L'enfant a des choses 
à dlre et à écrire si on lui donne la parole sauf quand on n'a pas laissé 
cette fontaine de vie ou qu 1on l'a arrêtée. , Ca se sent très bien quand 
des enfants arrivent en cours de circuit par exemple où on n'a pas dé­
clenché cette source de vie, il faut quelquesfois beaucoup de temps pour 
réamorcer. Dans ce cas, il faut flaider pas à pas à retrouver ce che­
min où l'écriture devient réellement plaisir. Le texte I ibre est en effet 
lo!n d 1être la narration de la promenade du dimanche, bien que celle-cl 



ne soit pas exclue bien sûr. Mals dans cet acte d'écriture, ce qui compte 
le plus pour 11 enfant, c'est I e message envoyé et non la brme dans un 
premier temps, 
Quand l'enfant écrit, Il y a t.8tonnement au niveau de le langue, des mots 
et des structures de la phrase. L'enfant se confronte réellement à ce 
qu'est !'écriture en tant qu'1acte créateur, à sa mesure bien sûr. Il fait 
l'expérience d'être auteur au même t.itre que n'importe quel écrivain, et 
on s'en aperçoit d 1ai lleurs avec les désirs qu 1 Il exprime de mettre par 
exemple ses poésies ou des textes dans !e cahier de poémes des "vrais" 
poétes. Et c'est à travers tout ce tâtonnement que les acquisitions se 
mettent progressivement en place. 

Au début Il va faire beaucoup plus de fautes qu 1un enfant à qui on a 
demandé d'écrire un texte avec les mots qu1 Il a apprts dans la semaine, 
mals vous réalisez la !imite de l'expression 1 
C'est en ~crlvant, en communiquant aux autres le texte écrit que peu 
à peu les règles de la langue vont se mettre en place. 
Comme c 1est en marchant qu1 il a appris à marcher, en parlant qu 1 il a 
appris à parler, c 1est en écrivant qu'il va apprendre à écrire. Et quand 
Il aura entendu dire plusieurs fols de la part de ses copains que l 1on a 
pas compris telle phrase, qu'il y avait des répétitions, par exemple que 
l'on dit pas "Il vut 11 mals 11 i I vit" ou qu1 Il nous parle toujours de la 
m3me chose, alors là peu à peu la structure de la langue va s 1 lnstal Ier 
en lui, naturellement, tant au niveau de 1'4crlt que de l 1oral. 
L'expression I lbre dans ce domaine est à l 1extrême la voix puissante de 
11artlste. On pourrait également prendre le domaine mathématique à par-
tir de la mime démarche... · 

Un domaine partlcullèrement riche de l'expression llbre et de la créa­
tivité est le domaine ARTISTIQUE. Pour be~ucoup d'enfants, c'est sou­
vent à partir d 1un peintre, d'une terre, que nal't une histoire, une re­
cherche. Il suffit qu 1un enfant arrive avec quelque chose qu'il a crée 
et c'est déjl l'affirmation de lui-même. Alors là aussi si les vannes 
n 1ont pas été feemées, on découvre un monde d'une richesse extraor­
dinaire où l 1enfant est en contact avec quelque chose de très profond 
de fui-mime et d 1au delà de lui-même, Jusqu'à t 2-13 ans, 11 enfant a 
partlcul lèrement besoin d 1i!tre plongé dans la beauté du monde, des cho­
ses, des êtres, des matériaux. Cette année, nous avons fait le grand 
vide dans l 1tkole parce qu'on avait beaucoup de matériaux de récupé­
ration et qu'on ne pouvait plus le suppor"ter. Je crois que ça corres­
pondait, pour nous adulte, à une découverte peut âtre plus Intense 
qu'auparavant : 11 Importance de mettre l 1enfant en contact avec des 
matériaux de qua li té. L •enfant a besoin de beaux matériaux de départ 
pour s 1ennobllr intérieurement à leur contact. Il faudrait parler aus-
si de l'expression I lbre en théâtre, où dans ce domaine comme dans 
les autres, Il ne s'agit pas de faire ce qu'on veut : à partir d 1une 
Idée, d 1une histoire, pas n 1 Importe laquelle, on arrive à créer en­
semble une oeuvre où chacun dit _quelque chose de lui et du monde 
dans une atmosphère de qualité. Il en est de même en musique, en 
expression corporelle et dans tous les domaines de 1 'art. 

Récemment quelqu 1un d'entre nous a trouvé un texte de Roger Gentis 
qui disait : l'enfant a besoin pour relacher la tension que suscite la 
mise en rapport de la réalité Intérieure et de la réalité extérieure, 
au-delà des nounours et compagnie, e1une zone Intermédiaire d 1ex­
perriences qui ne doit pas mise en question, zone qui est pour lui 
justement le domaine des arts, de la vie imaginative, de la créa­
tion scientifique, et de la religion. En conclusion, l 1expresslon 
libre et la créativité, loin d 1être la pédagogie du laisser-faire 
comme on l 1entend parfois, est une p4dagogie pleine d'exigences 
où 1'3tre tout entier est sollicité et confronté à lui-même, aux 
autres, et où chacun est Invité à donner le mell leur de lui-même, 
à se dépasser pour rentrer dans un processus de travail, de dé­
sir de connaissance vivante pour faire de sa vie une véritable 
oeuvre d'art. 

Conchlta Sanz (Ecole de Gradignan Martinon) 
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Ce slogan nous rappelle que parfois, il faut revenir 

aux sources, pour retrouver et réaffirmer les valeurs qui fondent notre 

action éducative. 

Pour l'O .. C.,C .. E, "les coopératives scolaires, sont des 

sociétés d'élèves, gérées par eux, avec le concours des maîtres, en vue 

d'activités communes". 

Pour certains, la coopérative scolaire n'est qu'une 

"caisse à sour3 11 
9 qui nie la coopération si les enfanta et les adolescents 

n'ont aucun pouvoir de gestion et de décision .. Ce qui nous vaut des atta­

ques répétées quant à la perception d'un imp~t sur les familles alors que 

l'Ecole Publique est gratuite. 

Il ne convient pas en effet de faire de la coopérative 

soolaire,le support d'une gestion étrangère à ses objectifs, ou le sup­

port de toute autre opération échappant de fait au pouvoir des enfants et 

des adolescents. 

La coopérative ne gère que des fonds réalisés avec les 

élèves, et dont ils sont co-responsables, avec les mattres et d'autres 

membres de l'équipe éducative : Le voyage chez les correspondants, le 

séjour court, la diffusion du journal scolaire, la B.c.D., le fleuris­

sement de l'école ••• 

Le caractère économique de nos entreprises (coopéra­

tive ou foyer coopératif) n'est qu'un volet de nos objectifs éducatifs: 

Des projets d'abord, de l'argent ensuite, parce qu'il est nécessaire au 

projet. 

C'est donc une nécessaire réflexion, en ce début d'an­

née scolaire sur ce qu'est la coopérative (ses buts, son fonctionnement), 

sur nos obj~ctifs pédagogiques et philosophiques, que nous affirmerons 

notre spécificité, que nous renfbrcerons et enrichirons nos rapports avec 

nos partenaires institutionnels. 

Il nous faut marquer la nécessité de la cohérence dans 

le discours et dans l'action. 

Que la coopérative soit vraiment l'affaire des 

enfants et des adolescents, que partout, nous puissions relancer le 

débat sur la finalité de la coopération, et tout faire pour que vive 

l'esprit coopératif dans les écoles et les établissements scolaires. 

Pierre YVIN 

Président 

de la Section o.c.c.E.-44 
- 1tl -
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D O S S I E R N ° 7 
MARIONNETTES ET THÉATRE D'OMBRES 

Moyen d'expression 
Art du spectacle 

Outil pédagogique 
Diver~issement 

Création 

MARIONNETTES ET THEATRE D'OMBRES 
C'est un important dossier paru 
en Mars AvriJ !982 9 en co-éditio 
Chantiers dans 1 'E.S. et C.P.E. 

TROIS PARTIES COMPOSENT CE DOSSIER 
de roo pages 

1. Marionnettes:différents types, 2. Théatre d'ombre:aspects 
castelets,réaliser un spectacle techniques et création . 

3.Expériences: quelques comptes-rendus d'expériences menées 
en classe et des réflexions nés de pratiques . 

Dossier N° 9 - Prix : 3.5 f EN S. E. S. ET f N E. N.. P.. : 

r.2 dossier constitue la synthèse d'une réflexion et d'un travail coopératif ef­
f':ctuü par des col-lègues et équipes de S.E.S~ E.N.P, I.M.Pro ••• Il expose les 
principes généraux sur lesquels nous nous appuyons et explique les suites con­
crètes et les applications qui en découlent dans notre PRATIQUE PROFESSIONNELLE 
QUOTIDIENNE. 

Au mcment oQ se dêveloppe la r~flexion â propos des réalités-présentes et des 
perspectives pour l'avenir de ces structures. de l'éducation spécialisée, nous 
ccnsi dé:--ons lü publication de ce dossier comme une contribution pédagogique 
perm~ttant d'illustrer et d'enrichir le débat. 
Ce dossier en forme de bilans, de témoigneges et de propositions constructives 
s'adresse en premier lieu aux personnels des S.E.S, E.N.P, I.M.Pro ••• et notam­
ment aux P.E.P.P. Mais il devrait aussi intéresser tous ceux qui sont concernés 
par le problême de la formation professionnelle de ces ados: maitres des clas­
ses spêcialiséos de l'école élé~entaire, Ors adjoints chargés de SES et Princi­
;-:i:1ux des .Collèges avec SES, Dr!:ï d I Etab1 i ssements Spécialisés. Inspecteurs de 
l'Enseignement Technique, Administrateurs •.. 
IJ:S GO pages 21x29, 7 qui le constituent permettent de mettre en évidence les 
,11 fférents fond~r.terrts de notre uction écucati ve. la logique de ·leur articula-
tion et leur cohésion. Alain Caporossi 
(Plus de 1600 exemp'l,ai~es vendus depuis juin 1983) 
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'"le~~é~~c~~ :te::,u:l:c: ~o~t~::. :::;~ ~:~ ';;"'· c~) 
l 1jdentité et droit à la différence demeurent encore des reven- j 
·dications. L'idée que les échanges int.erculturds et. la diversi­
. té sont source d'enrichissement pour tous est loin d I a.voir fait 
)le che~in nécessaire dans la société • •• et l'école • •• 

Ce dossier se veut outil de communication et d I incitation à 
actions en classe, dans les écoles, les quartiers .•• 11 

des 

Extrait de JJ!- présentation du dossier 

Jean-claude Saporito-Michel Fèvre 

Ce dossier est constr_tüé ~ de~.-3 parties: 
-\ ' 

(1.i Dossier "Enfants de Miigrant~~• éditë en jan'vier 1983· ( 106 
p.) dans Chantiers* 

0-..1 L'immigration en quelques chiffres, tableaux et témoign. 
0,.2Les difficultés scol. des enfants de travailleurs immigr. 
Ch.3 C)uelles brèches? témoignages d'actions éducatives. 
Ch.4 outils pour des activités i.nte~cùlturelles. 

Adresses utiles - Livres - Films - Documents••• 

@ Dossier "Dès l 1Ecole combattre le Rac.lsme11 édité en 1982 
{70 p.) · par le MRAP 06 avec la col laboratlon de Chantiers. 

~é.moignages - Informations - Ana.lyse de Hanuels - Bibliographies 

(j) Albuf!! biling~ "CHEZ NOUS" édité par .Chantiers (36 p.) 
Gerbe de textes en arabe et français, :illustrée et réalisée 
par une classe de perfectionnement et un cours d'arabe. 

}e dossier vous intéresse? Jean et Monique MERIC 
IO rue de Lyon 
33700. Méroignaa. 

Chèque à 1 'ordre 
de A.E.M.T.E.S. 

La Commission Enseignement Spécialisé de l'ICEM édite régulièrement des 
dossiers sur des thèmes variés et en fonction des travaux en cours. 
Aucun Dossier n'est clos et CHANTIERS édite régulièrement des articles, 
des témoignages, des synthèses de travaux qui font suite à ces dossiers 
et les complètent. 

Vous pouvez obtenir des listes de Dossiers en les demandant à Jean et Monique 
MERIC. 

Pour de plus amples rensœignements, pour une participation à un travail de 
réactualisation de dossier, ou de rédaction d'un futur dossier, 

écrivez à Patrick ROBO 
1 rue Muratel 
34 500 BEZIERS. 

-So-
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Paeoal Gillet f'Le Mortier 44310 LA CHEVROLIERE 

LEoole Publique 44140 AIGREFEUILLE 
40043392 
40030144 

Jo'llle Mariot[19,rue Prairie d'aval 44200 Butes 40406352 
Ecole J.Brel 44 St Léger-le• -vignes 

Gsj,P 

GrS/cr 
André Mathieu r,i,Bd Van Iaeghem 44000 Nantes 40291342 '~., e 

Lcollège LaColinière 189,rue du Landreau 44300 Nantes 

Chantal Guiohae11a/35,rue Tarti.fume 44210 Pornic 40825392 GS 
{}eole Publique Maternelle Rue Tarti.fume Pornic 

Michel Moinier[La ~raselière 44580 St CYR en retz 40214939 ~, 
Eoele Publique Rue du Moulin 44 BOUAYE 

Renée Raowc Ecole M. Largeria 35 ,rue Tartifume 44210 Pornic 

La Fortinière 44580 BOURGNEUF 40214667 
J.P Bo;rer 

[

La Rousselière 44120 Vertou 

Ecole des treilles (perf.) n•1 

,.. fis~e. .,,cJ r' Jor.e_ ! ~ 
fou., ,,~lllJi, /e rlJc.o..v.. ! 
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® Tout savoir sur le chantier 
échanges et communication 

86-87 

Les buts du chantier 

• Donner à la correspondance la place prépondérante qu'elle doit occu­
per dans la pratique quotidienne de la pédagogie Freinet. 
• Faciliter la mise en contact des classes pratiquant la pédagogie Freinet. 
• Créer des liens entre les divers modules s'intéressant à la correspon• 
dance. 

Les structures du chantier 

• Un bulletin de liaison interne : Echanges et communication, ouvert à 
tous ceux qui pratiquent la correspondance. Rll!lponsable du bulletin : 
Jean-Pierre TETU, Ecole de Cliponville, 76640 Fauville-en-Caux. 

• Un service de correspondance nationale et internationale, qui permet 
de répondre aux besoins de chacun. 

Responsable de la coordination : Roger DENJEAN, Beauvoir-en­
Lyons, 76220 Gournay-en-Bray, 

Responsables des circuits d'échanges : 
Elémentaire et maternelle (correspondance classe à classe) : Philippe 
GALLIER, Ecole de Bouquetot, 27310 Bourg-Achard. 
Enseignement spécialisé : Bruno SCHILLIGER, 4, rue Lucien-Brière, 
78460 Chevreuse. 
Second degré : Huguette GALTIER, collège H. de Navarre, 76760 
Yerville. 
L.E.P. : Tony R uge, L.E.P., 69240 Thizy. 
Correspondanet naturelle : Brigitte GALLIER, école de Bouquetot, 
2731C Bourg-Ac.hard. 
Echar,.;:es de journaux scolaires : Louis LEBRETON, La Cluze, 
24260 Le Bugue. 
Echanges avec techniques audiovisuelles : Jocelyne PIED, 4, rue du 
Centre• Saint-Clément-des-Baleines· 17580 Ars-en-Ré. 
Correspondance Internationale : Jacques MASSON, collège Jules­
Verne, 40, rue du Vallon, 30000 Nîmes. 
Correspondance en espéranto : Emile THOMAS, 17, rue de !'Iroise, 
29200 Brest. 
Correspondance par télématique : André TERRIER, ~ële publique de 
Saint-Laurent-la-Vallée - 24170 Selves. 

Pour bénéficier des services du chantier 

• Demandez la fiche B à votre délégué départemental. 

• Retournez cette fiche au responsable du type de correspondance :hoi­
si (autant de fiches B que de types d'échanges demandés). 

• Joignez à votre envoi un chèque couvrant l'abonnement au bulletin et 
les frais de fonctionnement du chantier 45 F pour l'année scolaire 
(1 fiche B pour chaque option choisie, mais un seul chèque pour l'année 
su,laire) et deux enveloppes timbrées à votre adresse. 

Bibliographie 

Correspondance : 

Ouvrage11: 
- Les techniques Freinet de l'Ecole moderne (Colin). 
- La ptldagogie Freinet par ceux qui la pratiquenr \Maspéro). 

Dossiers pédagogiques : 
128-129-130 Perspectives de l'tlducation populaire. 

Pourquoi-Comment ? : 
La correspondance et le voyage-échange. 

Journal scolaire : 
Ouvrages: 

Le journal scolaire (C.E. L. ). • 
- Le texte libre, écriture des enfants (Maspéro). 
- Le journal er l'tlcole (Castermanl. · 

8.E.M.: 
3 Le texte libre. 
7 La lecture par l'imprimerie à l'école. 

8-9 Mtlthode naturelle de lecture. 

Dossiers pédagogiques : 
B L'imprimerie et le journal scolaire. 

116 La stlrigrephie a l'éco.le. 

Pourquoi-Comment ? 
Le journal scolaire aujour<1'hu1: 

Toute correspondance 
en pédagogie Freinet 

implique des engagements 

Dans tous les cas, je m'engage à 

• Etablir des relations personnelles avec le ou les correspondant(sl pour 
mettre au point les conditions d'échanges, les désirs, les buts, expliciter 
les problèmes. 
• Rester en liaison avec le groupe 1.C.E.M. de mon département au sein 
duquel sont discutés les problèmes de la pédagogie Freinet. 

• Mettre en place des formes de travail et une organisation de classe qui 
permettent à la correspondance d'avoir le maximum d'efficacité. 

* 
Si je demande une correspondance 

de classe à classe, je m'engage à 

• Adresser régulièrement tous les éléments susceptibles d'iritéresser les 
amis correspondants, en veillant à l'équivalence et à l'intensité des 
échanges. 

• Expliciter tout retard, toute interruption, toute anomalie dans les 
échanges engagés. 

Si je m'inscris dans un circuit 
de correspondance naturelle, je m'engage à 

• Attendre le besoin (collectif ou individuel) de correspondre. 

• Respecter les démarrages, tardifs ou spontanés, quelle qu'en soit la 
forme. 

• Laisser la correspondance sa développer le plus naturellement possible. 

• Ne laisser aucune lettre sans réponse : si aucun enfant ne souhaite 
répondre à une demande, c'est le maître qui prend le relais. 

• Répondre à toute demande dans un délai raisonnable ( 15 jours maximum). 

Si je m'inscris dans un ou plusieurs circuits 
d'échanges de journaux scolaires, 

je m'engage à 

• Envoyer mon journal à toutes les classes de l'équipe dès sa parution. 

• Les avertir en cas d'interruption du service. 

• Adresser également à chaque parution : 
un exemplaire au responsable du module : Louis LEBRETON ; 
un exemplaire à I.C.E.M., B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex; 
deux exemplaires au responsable du chantier « Journal scolaire » de 
votre niveau de classe (pour les adresses, consulter le << Tout savoir 
sur le chantier Journal scolaire »). 

Si je m'inscris dans un circuit 
de correspondance par télématique, 

je m'engage à 

" Consulter (et faire consulter) fréquemment la boite. 

" Tenir à jour les échanges, et pour cela, en conserver une trace. 

• Faire répondre rapidement et régulièrement aux messag1:1s. 



Consel1s aux éditeurs 

de journaux scolaires 

Le journal scolaire, par la puissante motivation qu'il crée, par l'élargisse­
ment du public, par les échanges qu'il instltue_est le complément indis­
pensable du texte libre. 

* 
Le contenu du journal scolaire 

Il serait ridicule et peu éducatif de singer la pressa commerciale : nous 
avons mieux Il faire I Le journal scolaire contient d'abord et avant tout 
des dessins et des textes choisis par 111 classe : récits, contes, poèmes, 
reportages, enquêtes ... On peut y inclure des recherches originales en 
mathématiques, sciences, histoire, géographie, étude du milieu ... Cer-
tains y ajoutent des jeux (charades, devinettes), une page de vie ... Tout 
est bon, à condition que ce qui est publié soit le reflet authentique d'un 
travail d'enfants. Ne pas oublier que, pour intéresser le lecteur, le journal 
scolaire doit être varié, bien présenté, richement illustré. 

* 
La diffusion du journal scolaire 

Si voire journal scolairn ne son pas des murs oe ia classe, il reste un c,utII 
exclusivement pédagogique, dont vous gardez la totale maitrise, et qui 
n'est donc soumis à aucune règle particulière. Par contre, à partir du 
moment où un journal scolaire est diffusé hors de l'école, il tombe sous le 
coup de la règlementation générale des périodiques. Si vous vouiez rester 
dans le cadra d'une parfaite légalité, il vous faudra donc d'abord déclarer 
officiellement votre journal. Par la suite, si vous souhaitez que ce journal 
puisse circuler par la poste au tarif des périodiques, vous devrez : 
1) demander un numéro d'inscription à la C.P.P.A.P. (l'I.C,E.M. est 
habilité à faire pour vous cette démarcha) ; 
2) déposer auprès des P.T.T. une demanda de circulation en périodique. 
Avant d'entreprendre toutes ces démarches, demandez une fiche C à 
votre délégué départemental. Vous y trouverez : 

un modèle da déclaration officielle d'un journal ; 
une demande d'inscription à la C.P.P.A.P.; 

- un modèle de demande de circulation en périodique. 

* 
Aquienvoyersonjournal 7 

Bian sûr, las correspondants sont les premiers destinataires, qu'il s'agisse 
des classes inscrites dans votre équipe d'échanges, ou tout simplement 
de celles avec lesquelles vous entretenez une correspondance régulière. 
Dans tous les cas, votre journal sera le bienvenu, surtout s'il est propre, 
11gréabl11, bien lisible et richehient illustré. (Notons à ce sujet que le 
<< Fichier de techniques d'illustration du journal scolaire », édité par la 
C.E.L., peut être d'un grand secours). 
Quand vous recevez un journal scolaire, n'hésitez pas à en faire faire une 
analyse critique, Cette analyse, que nous souhaitons essentiellement 
positive (j'ai bien aimé, j'ai remarqué, je voudrais savoir ... ), constituera 
un élément supplémentaire de valorisation lorsqu'elle sera reçue par les 
correspondants qui ont imprimé la journal. 
En plus da l'envoi aux correspondants, n'oubliez pas d'envoyer réguliè­
rement votre journal à la mairie (dépôt légal), à l'I.C.E.M. · Journaux 
scolaires, B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex. à votre 1. D.E.N., au 
délégué départemental I.C.E.M. de votre département et au responsable 
des échanges da journaux si vous faites partie d'une équipe. 
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La déclaration offf.ielle 
du journal scol?ire 

En France, aucun imprimé ne peut êtrediffû~ silns autorisation spéciale, 
il 11111 donc obligatoire de décler11y officiellement votre journal scolaire. 

Il suffit, pour cela, de faire au Procureur de la République da votre arron­
dinement la demande preJerite par l'articla 7 de la Loi : 

« Avant la publication dl!i tout tlcrit ptJriode, il sera fait, au Parquet du 
Procureur de la RtJpubliqul!I, une dl}clan11ion concernant : 
1. le titre du journal et son mode de parution (mensuel, bi-mansua/, etc./; 
2. les nom, prénom, date, lieu de naissance, demeure du gtJrant /qui doit 
ltre majeur); 
3. l'imprimerie où il doit (J/re imprimé (pour notre cas, indiquer: 11 impri­
merie spéciale de l'école JJ IJ ... ). 

Toute mutation dans les conditions ci-dwssus serw signalée dans lws jours 
qui suivront. Les déclarntions seront faites par écrit et signées du gérnnt. » 
Le gérant doit joindre à sa demande un extrait de casier judiciaire. 

Le P11rquet délivrera un récépissé dt dépôt. 

Le loi exige le dépôt en quatre exemplaires, à la mairie ou au Parquet du 
Procureur de la République, de chaque numéro :lu journal. En général, et 
par dérogation è la Loi, peu d'écoles font ce dépôt légal. Il suffit de faire 
le service à l'Inspection départementale, chargée de la surveillance, et 
dire au besoin à la police qu'on a fait le dépôt chez I'1.0.E.N. 

L'inscription à la C.P.P.A.P. 
La déclaration du journal au Procureur de la République n'est qu'une for­
malité légale, obligatoire pour la surveillance de la publication. Elle ne 
donne aucun droit pour la circulation en périodique, Pour avoir cette 
autorisation, il faut faire une demande qui est subordonr,ée Il l'autori­
sation préalable de la Commission paritaire des publications et agences 
de presse (C.P.P.A.P.). 

A la suite des démarches qui ont été menées nationalement par notre 
mouvement, une loi spéciale a été votéa, autorisant les journaux scolaires, 
Imprimés selon la technique Freinet, è circuler en périodiques (loi n° 50-60 
du 3 février 1953, article 4, J.O. du 4 février 1953, pages 1 061 et 1 062), 
C'est l'I.C.E.M. qui a la charge de regrouper las demandes et qui fait 
attribuer un numéro d'inscription à iil C.P.P.A.P, 

Si vous désirez obtenir le droit pour votre journal de circuler en pério­
dique, rEctaurnez d'abord à I.C.E.M. (journaux scolaires), EI.P. 109, 
06322 CennEIII Le Bocca Cedex le questionnaire C dûment rempli, avec 
une enveloppe timbrée à votre adresse personnelle et 4 timbres au tarif 
<< rapide » en vigueur. Vous recevrez alors un numéro que vous devrez 
mentionner sur la couverture du journal (N° ... P.Sc,). Si ~ous êtes 
membre du groupe départemental de l'I.C.E.M., vous pourrez faire pré­
céder ce numéro de la mention << Pédagogie Freinet ». En attendant de 
recevoir ce numéro, votre journal ne peut circuler que comme pli non 
urgent. 

* 
La circulation en périodique 

Pour bénéficier du tarif << périodiques », dès que vous aurez le numéro 
d'inscription, vous adressez une demande à votre direction 
départementale des P.T.T. (par l'intermédiaire du receveur de votre loca­
lité) et vous pourrez faire vos envois au tarif « périodique » dès réception 
de l'autorisation des P.T.T. Votre demande devra préciser le titre de la 
publication, la périodicité, I~ bureau de dépôt, le mode d'aHranchisse• 
ment, le nombre moyen d'1=,~mplaires par expédition, la date du premier 
dépôt, le numéro et la date de délivrance du certificat d'inscription à la 
C.P.P.A.P. 

Il faudra joindre Il votre demande 2 exemplaires da votre dernier journal et 
1 photocopie du ce11ificat d'inscription à la C,P,P.A.P, 

Attention ! Il est interdit de fixer la bande adresse au journal : elle doit 
coulisser librement pour permettre le contrôle. Si vous préférez exp4dier 
votre journal sous enveloppe (ce qui est préférable compte tenu de la 
qualité de nos publications), les enveloppes devront être non closes et 
porter les mentions réglementaires : (dépôt é le poste accompagné 
d'un bordereau n° 12!!9 El. Si vous êtes muté(e), le journal peut chan­
ger de gérant. Si votre successeur en continue l'édition avec le même 
titre, il doit signaler le changement au Procureur et aux P.T.T. en gar­
dant le numéro de P,Sc. 

Mentions obllgetoire; à porter sur les Journaux à expédier : Sur la 
couverture, en première page : le titre, la périodicité, le numéro, la daIe 
de parution, l'adresse de l'école (ajouter le niveau de la classe), le numé­
ro P.Sc., le prix de vente au numéro, le nom du gérant et les nom et 
domicile de l'imprimeur (pour nous : « Imprimerie spéciale de l'école 
Il ... »l. 



1.C.E.M. - P~DAGOGIE FREINET 

CORRESPONDANCE SCO IRE 
CHANTIER ÉCHANGES ET COMMUNICATION 

NOM (M., Mme, Mlle): 
Prénom: __________________ _ 

Adresse personnelle : ______________ _ 

Tél.: ___________________ _ 

Adresse de l'école : _______________ _ 

Tél.: ___________________ _ 

Directeur(trice) : D OUI 0 NON 

D Je m'abonne au bulletin « Echanges et communication » 
(remplir la partie gauche de cet imprimé) 

D Je demande des correspondants 
(remplir la partie droite) 

Dans tous les cas : 
joindre un chèque non daté au tarif en vigueur (voir imprimé A) 
libellé au nom de : I.C.E.M.-76. 

Si vous demandez des correspondants. joindre en plus deux 
enveloppes timbrées à votre adresse. 

IMPORTANT: 
1. - On peut demander simultanément plusieurs types de 

correspondance (exemple : correspondance naturelle 
+ échanges de journaux scolaires). 

2. 

Dans ce cas, il faudra remplir 1 fiche B pour chaque 
type d'échanges demandé et envoyer chaque fiche B 
au responsable correspondant (voir imprimé AJ. 

JAMAIS 2 FICHES AU M~ME RESPONSABLE 1 

On ne paie qu'une fois. 

Chèque envoyé à un autre responsable : D OUI D NON 

Lequel? 

Fait à ____ --,-_____ le _________ _ 

Signature: 

CETTE FICHE TIENT LIEU DE 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

A NOTRE REVUE 

« ÉCHANGES ET COMMUNICATION » 

l\i-------------------1/t--------· 
Ecrire très lisiblement dans ce cadre : 

NOM - Prénom - Adresse complète è laquelle devra être envoyé 
le bulletin « Echanges et communication ». 

TYPE D'ÊCHANGE DEMANDI: 

1. - D Correspondance classe à classe 

D De même niveau 

D De niveau différent 
Lequel? _______________ _ 

D Priorité aux techniques audiovisuelles 

D Pour un pays étranger : 
Lequel? _______________ _ 

D En français 7 

D Dans la tangue du pays ? 

D En espéranto ? 

2. - D Correspondance naturelle 

Circuits de 10 à 20 classes 

3. C Correspondance par télématique 

4. 0 Echanges de journaux scolaires 

Dans une équipe de 6 (5 classes + la mienne) 

TITRE de mon journal : 

PÊRIODICITÊ: ____________ _ 

Inscrit à la C.P.P.A.P. : 0 OUI 0 NON 

Sous quel N° ? ______________ _ 

Avec mention « Pédagogie Freinet » : 0 OUI 0 NON 

NE PAS OUBLIER DE PRêCISER LE(SI NIVEAU(XI ---,i 

TYPE DE MA(MES) CLASSE(S) 

D Maternelle 

0 Elémentaire 

D Enseignement 
spécialisé 

0 2d degré 

0 L.E.P. 

Précisions supplémentaires : 

NIVEAU(X) 

AGE(S) _______ _ 

EFFECTIF(S) 



1 
\. 

CE QU'IL FAUT SAVOIR: 

1. - Pour les demandes d'échanges classe à clane, si le 
responsable ne peut satisfaire pleinement votre demande, 
priorité sera donnée : 
• d'abord au niveau des classes ; 
• ensuite à l'effectif (tolérance: + ou - 5). 

2. - Toute fiche sera traitée dans la quinzaine qui suit sa 
réception. 

3. Aucune demande ne sera traitée avant la rentrée. 

4. Aucune garantie pour les demandes arrivées après le 
15 décembre (sauf pour les échanges de journaux scolaires). 

1 
- l • 
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j. 

Pour faciliter le fonctionnement de notre service, veuillez 
marquer d'une croix l'endroit où vous enseignez, et d'une 
tache de couleur la région avec laquelle vous aimeriez 
correspondre. 

CARTE DES RtGIONS 

CETTE PUBLICATION 
LA VÔTRE ... 



Demande d'inscription à la Comrr' 
des Publications et Agences. 1 

pour la circuladon en périodiques des. ~ 
pubUés. selon le3. techniques. I"'" ') 

'------------------"/ 
1. Patti• à, remplir par 11111 demandeur : --·•-·•---
Titre du journal·-----------------------

Nom et adresse de· l'école : 

Nom et adrease de l'instittltwr (tricel responsablct : ____________ _ 

Pliriodlc:lté du journal (rayer les mentions. inutfüts) : bl-meNth\tl, men.sue•, bi•trimestriel, trim~ 

Jolnd1t è 1111 pré111cnce dem•nde : 
• Ulll!I fflVWIOi:JP• timbrél!I à votre adr~. 
• 4 timl:lm au tarif 11lettra» lffl viguiNr, 

· AdrlMMr 111 tout i : 
I.C.E.M. jcumaux scolaira 

S.P. 109 
œ:m CANNl:S LA BOCCA caoex 

A ________ _ 

Signature + C3chet de l'école 

Râcépissé d'lnscrîption d'un journal scolàirè-à la C.P.P.A.P. 

Tltredu Jaumal: ------------------------------
Nam tt aclresH-de l'é<:ole,: 

Nwnt6ro d'tnscrii;mon offlcfej sur la liste œTeehnlques Freinet, à la Commi~on Paritaire : 

(Ca n° devra abllgatoirGment figurer sur la c::iuvertunt de 
VOU!§ Jaumal et sur la bande ou l'enveloppe d'expédition.) 

Pou, Information : 

P..Sc. 

L'ad~ de la délégation I.C.E.M. • pédag~ie Freinet de votre département: 

M. 



ooëu: oe cèct..A~ATION OFï=ICteu..e 
O'UN .JOtJRNAL SCOLAIRE 

k:olt1 _________________ _ 

(rrit:!!I) à -----------------
Jr lt1 Prr:Jcun1w• dt11 /111 l"oublir:ue ct11 (vorrr11 chl/ll-liw 
Sfll'fllNlf}: ________________ _ 

/411 ?."':JCUflftJr dtl IIJ ~tJt,ui:JIÎ(JUtl, 

'llltlr dit vous inlarmtlf' qu111 ms cl11ut11 • mc,n kolt1 

P c/11 pul:JliM, Î COffl{:JtfH' du ---------­
sr:aü,irl!J ttl(:Jom:Jant aux c::mdiaan3 suiwmru : 

[oumal: 

té: 
sbl@ dit 111 publication : 
i'l"énom : ________________ _ 

t liltt.J do ,'Hlil!ISIIMCIII : 

ile: 

''gal dt1 notn 1'cut:·u,1 sa fMs auorfs .:ftJ l'frispecreu, 
,,11•:11ffl1Mœift1J r:11 l'~Ut:3rT<:m Narionalt1 d<1 ts c1r, 

'li d111 
id notlîl "::Jlfl, 

~u,-is grlil dtl bi11n vaulcir ,gr,re,gis~ /a ;;rèsenr!I 
, ,r m' M donner rkèci:s.sa, conh,~manr a la loi. -

rhr .•. 

.. cae::u,r d11 r,c::,/11 : 

ta : ExtrtHr ::i11 CJlsiœr jvdidairfl. 

MOCéL.: ce DEMANDE oe CIRCULATION 
~" i:iemcc1c.ue 

Nom da l'k:::lr, _________________ _ 
Adresse _____________________ _ 

M.---------------------~-/nsdrt1r11Ur /tnc,J à _________________ _ 

à Mans/(l(Jr lt1 Oirecr,ur Ot1pl!Jrrt1rnenral den l'. r. i. i/1 fvorN1 c:1ef• 
tii,u da dépsrromœmJ 

Monsieur l11 Oirnrt1ur 011QarremfDnral, 

J'ai l'honnfltlr <ifD sotlir:icw, :,our nom, journal scolsirt11 lt:if'ffl) : 

111 ___________ ,1t inscrit à la Commission 

P<Jnfr!/Ù'II CIi!/$ P...101icaric:JM il Agl9f1C!!l3 dtJ F7't!l.Slill SC,US .'r, tlUmliro : 
___________ · PSc, l'au,oris.,r:ian da :::irr:-.1/er 

J11 vous tf'8n11mer3 a csr 11M1r r:manmt/J 11° ,:V)6 ar la 
r:amplt/Jrru11rm,ir'!J t•J dûrmmr n,mp/is ar sigmi:s. 

'lew1l11z agrtktr .•. 

lam·ult1 

A _________________ 111 _____ _ 

Piifeu jainf(!!J.!l : 
Co::,ifl du r.Jd.oi~sfl dm dWl!ll"f1tion i Monsi~r li'J ?racuf"!Jur 
da la R,publiau11. 

- Coaia du f'k,Jpis.sé d'insc.-iprion à la C. P. P. A. P. 
- 2 11xemplairtis du dtJmtlN numt1ro de na t:rfl journal. 

t• J Cas deux im.orimé!l sont à demsndlH' au :,rHil1bls i vorrl!I 
~ec:tvwr das P. r. r. 
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TRESORERIE 

Je eoussipé(e): 

D âpa,..~t. menia1J 

Pé.da_,o,,a. 

Etablissement publie de: 

Clas1111111: 

Domicile: 

Ee-o la. 

r • In ,-_ 

Tél: 

l'.hft111iret©G: Reeewir "Chantiera 44"( ff,,ar an) -----------;------iOOF 

©E Adhérer au groupe départemental-----------------~OF 
{L 9adbésion,outre le soutien finaneier aux aetirltbs du 
groupe d6partemental, donne droit, situ le souhaites, à 
r•••wir LIAISORS 44 qui est u bulletin interne d'animation 
et de cestion, destiné l faciliter le travail du CA.ou lomité 

~ J.ni.Biat_ion. ) 

@ ie So\lSC.-iS ~e ou r\ùSieufS 

c\e- 5o ç, ~vr \~~ P E\'1 F 

\.' ~lo\€ rlod.0"e_ îro..N=,at~) 

fFRl'.PIU 
Woai Préaoa: 
Adresse: T6l 
Aet1Tité proteesioueller 

"''"~t Lieu.a 'l''l 

.l)omi••ot"Cbuti•r1S44" 0 
Adk6sioa 1roupe dépa:t9mental 0 
Action c .. E.L. 0 

po.r\:r 
l \> u b \i. t.0.\)cn'!. d. e._ 

TOTAL: i•••••••••··' 

LIAISONS 44 
Pou eau qui ont ohoiei 

1•~da6eion au groupe départe­
• ental,et qui souhaite receTOir 

le bulletin d'animation du 
C.A. 44, compléter la rubrique 

rl-d@IHOUS: 

Prénom: 

souhaite reee1'01r LIAISON 44 

Ci-;Joiat chèque de •••••• F, l1bell6 à l 8 ordre de 
IDJ14 44, CcP 449 OOE 1'.AnES 

'P. 5. -

- st-

' 



A BESOIN Dll 'f'OUS YOUS M' 1'0S IDEBS 

CAR DID 

Bulletin d'informations 

et de conf'rontat~ons pédagogiques 

co Elf, !TAH '.0011!', IIOftB OffIL J>&-,lil'GB 

ml •os PIU'l'IQtnlllS • u 

... ~ .. ~ .. ~ ..... ~ .. ~ .. ~:.:{~?.?.~.~~ .. ~~) ......... .. 
•••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

------------------------------------

* t4111oipqee 411 p:ratiqv.eil ( leoture 11 111&th111, bil>liethi&que, p•inhr•t Q 
u,nacn•nt de oov.:r, de ola••• ........ J 

0 
* 1ntoa pn4:rale• tiTene• ( recette• 4• oui•ine, 4i4t4tiqv.e, t111118, 0 

• peotaolea, •••••• ) 

* oout:raotieu 1111.•o•til111 D 
* a•trsa (pr4ei11111er ) 0 

---------------------------------------
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,lJ.tnR. ~.J:a.tt.,,;_ /""-0,,bl,t'Ut., k,, A~~,,,,,_e,,Jj, .e.,.t _.LVVU,... 

~~ ,de, ~~ t~'-' , fa.. PO E . . r ... 

URGt:Nï, .• Ll R 6 € tJ T •• ,, URGENT .. ,. .,. UR 6- e N 7 .... 

01 11 ABONNEMENTS 1986-1987 
,___ _ ___, '------' .______, .__ __ ___, '-----A L-- - ___, ..______, .__ ___ __, l-J L-J L---J J!~~ ~ 

9 11 3 9 11 14 21 27 28 2'l 32 36 

PUBLICATIONS DE l'ECOLE "ODERNE fRANÇAISE 
ADRESSE DE LIVRAISON 

~ ITLITIDilT_illTIIlJ 
}; [1[lillJIIT~[O]Jlli~Il]IIlJ 
'.; llJl l 11 WlflIIIIllTIJ 

··:: 01]lillgl 1111.1111 1·nlJ-~I I ~, D 
'ADRESSE DE FACTURATION (en cas 
de règlement par mairie, libraire ou établissement) 

: [îTtlTITITJ]IITill--l 
·.;:1-l_ l :rIJlJT~L[ l'LIIlJJ_[ITIIfJ] 
: 1 ,·1--1 [II· 1 rr· 1 1 1·r1·r1-J--··r--JJ-·1 tl ...... _L.;_, ____ l ·--------- ..... . 

· :_

1

: l l LTl;1f1T 1 JJ [Tl lr[IJ]J].J 
Cl-JOINT ràglament de F à l'ordre de 

P.E.M.F. B.P. 109 • 00322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

Tarif valable du 18 ' juin 1986 au 31 mai 1987 

TITRE DE LA PUBLICATION Code Oté 
TARIF 

Mont;mt Frnnr.P. Etranqqr 

BIBUOTHÈOUE DE TRAVAIL 
BT 189 F 231 FF 40 

BT avec SUPPLÉMENT 
SBT 274 F 344 FF 42 

BIBUOTHÈOUE DE TRA V Ail JUNIOR BTJ 156 F 198 FF 46 

BIBUOTHÈOUE DETRAVAll 2:d DEGRÉ 
BT2 138 F 165 FF 48 

BTSON + OSBT 
BTS 

320 F 258 FF 50 

ALBUMS "PÉRISCOPE" 
PER 173 F 157 FF 52 

L'ÉDUCATEUR ED 172 F 239 FF 56 

"DITS et \l~CUS POPULAIRES" 
DVP 73 F MFF 58 

CRtATIONS 
CR 144 F 167 FF 60 

JMAGAZINE 
JM ~05 F 133 FF 66 

Date: TOTAL 

signature: 



BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

Je soussigné 

déclare souscrire (1) ________ actions de mille francs chacune de 
la société anonyme en cours de constitution dénommée PUBLICATIONS DE 
L'ÊCOLE MODERNE FRANÇAISE - P.E.M.F. et dont le siège social sera à 
Cannes La Bocca, 24-26 avenue des Arlucs. 

A l'appui de ma souscription, je verse ce jour la somme de ______ F. 

Fait à ____________ , le ___________ _ 

(2) 

( 1) En lettres. 

(2) Signature précédée de la mention manuscrite : Bon pour souscription 

de (1) ______ action (si de mille francs. 

POUVOIR 

M ___________________________ _ 

futur actionnaire de la société anonyme PUBLICATIONS DE L'ÊCOLE MODER­
NE FRANÇAISE - P.E.M.F. au capital projeté de 1 000 000 francs, dont le siège 
social sera à Cannes La Bocca, 24-26 avenue des Arlucs 

constitue pour son mandataire spécial 

M ___________________________ _ 

qui accepte ledit mandat et auquel il donne le pouvoir en ses nom et place de le 
représenter à la signature de l'acte constitutif de la Société précitée qu'il déclare 
connaitre, et accepter pour lui tous engagements et fonctions qui en résulteraient. 

Le présent mandat emporte Pouvoir de signer tous actes et pièces nécessaires à 
la constitution de ladite Société. 

Bon pour Pouvoir 
le mandant: 
M __________ _ 

Bon pour acceptation de Pouvoir 
Le mandataire : 
M __________ _ 



1net par lui-même 
~ 
" pédagogie FREINET ne s'est jamais voulue monoli­

Je, la première nécessité étant pour l'éducateur de tenir 
.. 1pte des besoins des jeunes et des réalités du milieu et 

ü moment. Faut-il en conclure : « A chacun sa vérité 
sur FREINET ? » 

Interrogé dans les dernières années de sa vie, FREINET 
lui-même s'est souvent exprimé sur ces problèmes. C'est 
pourquoi il a semblé important et irremplaçable de lui 
donner la parole. 

Quelles ont été ses motivations, sa démarche ? Comment 
situe-t-il ses choix éducatifs face à révolution de la société ? 
Comment caractérise-t-il un mouvement coopératif d'édu­
cateurs? 

~ On trouvera dans la cassette « FREINET par lui-
\ même », une série de témoignages authentiques _qui, malgré 

le recul, surprendront bien souvent par leur modernité. 
• • ' : : • • : - #. ; 

UQ., ~yret d)~S?~mpa~ement ,~ppuie._,,les. documents 
sonore~ p~.f-~~~- e~tra*1 de~~e~,-d~~pflot~gr~_phies. 

Au t9.~il1,, µq 0 _sJocumentJrrempJaçable si.,l'on veut se 
référer -~ !a_ J?Rp~e,~til:r ijCtion.dei.Célestin FREINET. 

Michel Barré 

Cette audiocassette d'une heure vous permettra d'écou­
ter les seuls témoignages. oraux qui existeront 
de FREINET. 

C'est donc un DOCUMENT UNIQUE de l'histoire de 
l'Education. 

Cette cassette contient, en fait, l'essentiel de ce qu'il a 
inlassablement répété, modelant des orientations éducatives 
qui ont fortement influencé l'école d.e cette seconde moitié de 
siècle. 

· Notre mouvement n'est pas le seul héritier de ce qu'il a 
semé. De nombreux éducateurs, même si leurs cheminements 
sont différents, se retrouvent pour œuvrer sur les voies qu'il 
a eu le courage d'ouvrir il y a 60 ans. . 

Et plus que jamais, :ce combat inlassable doit être 
poursmv1. 

En écoutant FREINET, vous vous rendrez compte à 
quel point ses propos sont actuels, et combien il savait faire 
sentir l'essentiel en une langue claire, accessible à tous. 

L'éducattçn, t~l)e qu'il la décrit, repose sur quelques 
principes très simples à condition de respet:ter l'unité dans 
la complexité'• qui: càract~rise les;· phé.nôfuènes· -~ viva~ts, à 
r opposé des' schéniâtisme;• sinipliheS qùi ont souvent éours. 

L'écoute de la cassèt.te' appdrterà:,:t~ertains:un~ décou­
verte, à d'autres une syilthèse··d'élémeii-ts·· coiirius; \à tous 
l'approche sensible d'un grand éducateur. 

Pie"e Guérin 
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Pour bénéficier du tarif spécial SOUSCRIPTION, envoyez 
le bon d-contre avant le 30-12-86 à l'adresse suivante : 
LC.E.M. (Monique RIBIS) - B.P. 109 - 06322 CANNES 
LA BOCCA CEDEX. et joindre obligatoirement un 
chèque de 140 F à l'ordre de« I.C.E.M. ». 
(La souscription sera mise en service dès que sera reçue la 
1 0009 souscription.) 
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NOM : _________ ,Prénom: ________ _ 

Adresse __________ __,_ __________ _ 

;_1_1_1_1_1 

~;ouscrit pour ...... album(s} sonore(s) « FREINET par lui-m!Jms », 
•Jt joint un chèque de 140 F x ...... à l'ordre de i.C.E.M. 

Fait à _______ le ______ Signature: 
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LA COOPtRATIVE UE L'ENSEIGNEMENT LAJC 
(fondée par C.FREINET en 1927). 

L'INSTITUT COOPÊRATIF DE L'ÊCOlE MODERNE, 
LES AMIS DE FREINET 

. ET 
LE DÉPARTEMENT AUDIOVISUEL DU MOUVEMENT FREINET 

______ vous proposent : ___ _ 

en album so o , 
oc men niq e 

de l'histoire de l'Education.-

de témoignages de Célestin F ET 
(1896-1966) 

• Ses techniques et son mouvement 
• Sa conception de l'éducation 
• Les multiples approches de sa p/Jdagogie 

---=-- par lui-même~---
~x spécial de l'album sonore 
71andé en SOUSCRIPTION 

{franco de port) 

"OUSCRIPTIO valable jus<1u'au 30-12-86 

SOMMAffiE: 

1. FREINET et ensuite René DANIEL racontent comment 
sont nés, après 1920, ce qui s'appellera les « techniques 
Freinet » et le Mouvement coopératif de récole moderne. 

2. Lors d'une rencontre avec des parents et des enseignants, 
en 1958, à Neuchâtel (Suisse), FREINET s'exprime plus 
complètement sur une conception de l'éducation dans une 

1 société en perpétuelle mutation. L'enfant et l'homme 
doivent être capables d'analyser et de s'adapter à des situ­
ations complexes et mouvantes, tout en résistant & l'aliénation 
et en gardant la capacité de modifier cette société. Des 
propos d'une surprenante actualité ... 

3. Dans un dernier document sonore, FREINET, en 
évoquant la variété des techniques de l'Ecole moderne, 
montre les multiples approches possibles d'une pédagogie 
pourtant unitaire ainsi que la diversité d'un mouvement 
auquel la coopération donna une incontestable cohésion. 

* 
Cassette/ réalisée par les « Amis de FREINET» et le secteur 
audiovisuel; particulièrement: Raymond et Marie-Rose 
DUFOUR. Marcelle DRILL/EN. Nénette et Emile 
BRILLOUET. Marcel DAOUST. Renée et Robert DUPUY, 
Yvon CHALARD. Paulette et Pierre CHAILLOU, Jean et 
Malou FRABOULET. Fernand et Nelly LECANU, Jakie 
MAJUREL, Odette et Maun·ce PAULHIES, Jocelyne PIED, 
Paulette QUARANTE. Denise et Paul POISSON, Marie et 
Emile THOMAS. Andrée et Alexandre TURPIN. • 

COORDINATION: Pierre GUÉRIN et Gilbert PARIS. 

LIVRET : Michel BARRÉ. 
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*:)s•abonner ou se ré-abonner aux reTues de l'I.c.E.M. 

E:?souscrire aux P.E.M.F. 
~ soit en adressant 1ou plusieurs actions de 1000F aux P.E.M.F 

en joignant directement le bulletin de souscription 

• soit en adressant 1 ou plusieurs parts de 50F au groupe 
départemental en adressant votre abonnement à CHIANTIERS 44 

••• et ne pas oublier de s'abonner àoeoCHANTIERS 44 I! 
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